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1.0 INTRODUCTION 

1.1 MANDAT 

Dans le cadre des études d'impact sur l'environnement relati-
ves aux projets de construction routière, le Service de l'en-
vironnement du ministère des Transports du Québec entreprenait 
en février 1986, la réalisation d'une étude de potentiel archéo-
logique concernant le tronçon de l'autoroute 73 Sud entre Saint-
Joseph-de-Beauce et Saint-Georges-de-Beauce. Ce rapport pré-
sente les résultats de cette étude. 

1.2 OBJECTIFS DE L'ETUDE 

L'étude de potentiel archéologique représente la première étape 
de la démarche archéologique. L'étude a comme premier objectif 
de déterminer s'il existe, à l'intérieur d'une aire d'étude 
donnée, des espaces qui auraient pu à diverses époques être fa-
vorables aux groupes humains en quête de moyens de subsistance. 
L'identification d'éventuels espaces favorables, ou zones de 
potentiel archéologique ne signifie pas pour autant que des si-
tes archéologiques soient présents dans celles-ci. Ces zones 
ayant pu être favorables à l'occupation humaine, il existe donc 
plus de possibilités d'y trouver des sites archéologiques que 
dans les endroits non-favorables. L'étude de potentiel archéo-
logique permet donc d'atteindre un deuxième objectif qui est 
celui de la délimitation spatiale de zones de potentiel archéo-
logique qui servira à identifier de façon relativement précise 
des surfaces susceptibles de renfermer des vestiges archéolo-
giques qui pourraient être éventuellement détruits par la réa-
lisation d'un projet de construction tel que celui présentement 
à l'étude. 
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1.3 LOCALISATION DE L'AIRE D'ETUDE 

L'aire d'étude est située dans la région de la Beauce, à envi-
ron 60 km au sud-est de la rive sud du fleuve Saint-Laurent, 
entre les municipalités de Saint-Joseph-de-Beauce et de Saint-
Georges-de-Beauce. Elle est bordée à l'ouest par le rang du 
Bord de l'eau, longeant la rive ouest de la rivière Chaudière 
et â l'est par le rang Ste-Marie, la rivière des Plantes, le 
rang St-Gaspard, le chemin du rang Trois, la route de la Plée 
et la limite nord des lots du rang III du fief Cumberland. 
La limite nord de l'aire d'étude est constituée par la route 
276, et sa limite méridionale suit la rive est de la rivière 
Famine. 

Cependant, pour les besoins de cette étude, la recherche des 
indices archéologiques fut menée dans un corridor de 30 km 
bordant de part et d'autre la rivière Chaudière, de son embou-
chure jusqu'à sa source comprenant les lacs Mégantic, des Joncs 
et aux Araignées. La région de l'aire d'étude ainsi délimitée 
recèle plusieurs sites archéologiques inventoriés et quelques 
données du pré-inventaire des sites archéologiques du Québec. 
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2,0 METHODOLOGIE 

2.1 CADRE THEORIQUE 

L'étude de potentiel archéologique est une première étape, 
essentiellement théorique, de la démarche archéologique dont 
le but est d'identifier les lieux susceptibles d'avoir été 
occupés par des populations humaines à l'intérieur d'un espace 
déterminé, en l'occurence une aire d'étude, et ce tant aux 
époques préhistoriques qu'historiques. Afin de déterminer le 
potentiel archéologique, une analyse de l'état morpho-sédimen-
tologique de l'aire d'étude et même parfois de la région de 
l'aire d'étude est réalisée.* Cette analyse permet de recons-
tituer en fonction des données disponibles l'évolution de ce 
milieu depuis la fin de la dernière époque glaciaire et de 
mettre en évidence ce qui caractérise celui-ci en termes de 
géomorphologie et d'hydrographie. Dans un deuxième temps, 
une analyse des données archéologiques, ethnohistoriques et 
historiques relatives à l'occupation humaine de l'aire d'étude 
ou de la région de l'aire d'étude est effectuée. Cette analy-
se ayant pour but l'identification de certaines des caracté-
ristiques biophysiques qui ont pu avoir été privilégiées par 
des groupes humains à certains moments donnés et à certains 
endroits donnés dans la région qui inclut l'aire d'étude. 

L'analyse des caractéristiques biophysiques et possiblement 
culturelles qui sont identifiées à partir des données archéo-
logiques, ethnohistoriques et historiques permet généralement 
de constater certaines récurrences, lesquelles traduisent 
des préférences des groupes humains, à travers le temps, 
à l'égard de certaines conditions environnementales qui s'of-
fraient à eux dans la région concernée. Si les données archéo-
logiques actuelles ne reflètent possiblement pas toute la 
variabilité des caractéristiques environnementales qui ont pu 
être privilégiées par tous les groupes humains ayant pu occuper 
ou fréquenter cette région à diverses époques, celles-ci met-
tent néanmoins en évidence des caractéristiques qui ont assu-
rément été favorisés par certains groupes, puisque c'est dans 
ces conditions environnementales qu'on retrouve les sites d'oc-
cupation de ces groupes humains. Les récurrences produisent 

* Voir l'Annexe I 
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en fait une image, quoique partielle, des traits caractériels 
ou des tendances de l'ensemble des groupes humains actuelle-
ment archélogiquement connus ayant pu fréquenter ou exploiter 
la région à l'étude pendant la durée totale de l'occupation 
humaine. L'analyse des données archéologiques, ethnohistori-
ques et historiques peut donc permettre, dans la mesure de la 
qualité et de la disponibilité des données, l'élaboration de 
critères biophysiques et culturels qui sont spécifiques à 
l'occupation humaine d'un espace donné. Conséquemment, les 
données archéologiques disponibles ne rendent pas compte de 
toute la variabilité environnementale qui a pu être privilé-
giée par divers groupes humains dans un espace donné, l'ar-
chéologie doit également s'en remettre à certains critères 
dits -généraux -  afin de compenser les lacunes détectées ou 
pressenties parmi les critères spécifiques élaborés. Ces cri-
tères généraux, bien qu'étant de nature intuitive, dépendent 
des connaissances acquises par l'archéologie. 

Finalement, c'est en comparant ou en cherchant des corréla-
tions entre les traits caractéristiques du milieu biophysique 
comme tel et les critères de détermination du potentiel archéo-
logique que l'identification d'éventuelles zones de potentiel 
est effectuée. Selon les valeurs attribuées aux différents 
critères de détermination du potentiel et le degré de corréla-
tion de ceux-ci avec les traits du milieu biophysique, des 
zones de potentiel archéologique sont délimitées, et leur 
potentiel est hiérarchisé selon trois classes de potentiel 
archéologique: fort, moyen et faible. Cette hiérarchisation 
reflétant, de façon théorique, le degré de probabilité que 
certains espaces, les zones de potentiel, aient supporté la 
présence humaine en des temps anciens. 

Plusieurs démarches ont été effectuées afin de réaliser cette 
étude de potentiel archéologique et d'évaluer ainsi les éven-
tuelles répercussions de la construction de l'autoroute 73 Sud 
entre Saint-Joseph-de-Beauce et Saint-Georges-de-Beauce. 

2.2 DOCUMENTATION CONSULTEE 

L'analyse de la documentation archéologique concernant la ré-
gion de l'aire d'étude, disponible au Service du patrimoine 
du ministère des Affaires culturelles, a permis de constater 
qu'il existe certaines récurrences au niveau des schèmes d'é- 
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tablissement des divers groupes humains ayant occupé la vallée 
de la Chaudière aux époques préhistorique et historique. Une 
analyse de la documentation ethnohistorique traitant de l'oc-
cupation du territoire par les Abénaquis au début de la pério-
de historique a aussi été réalisée dans le but précis d'iden-
tifier les caractéristiques biophysiques et géographiques des 
lieux privilégiés par ces groupes. Cette étude ethnohistori-
que a aussi permis d'élaborer un bref historique de l'occupa-
tion de la vallée de la rivière Chaudière, tout en permettant 
de confirmer l'importance de la rivière Chaudière comme voie 
de communication entre la région de Québec et les régions de 
la Nouvelle-Angleterre via les rivières du Maine et du New-
Hampshire tout au long de la période historique. 

D'autre part, l'examen des cartes des risques d'inondation 
pour la rivière Chaudière, entre Saint-Joseph-de-Beauce et 
Saint-Georges-de-Beauce publiées en 1978 par le ministère des 
Terres et Forêts délimitant la zone d'inondation des crues de 
20 ans et centenaires, a permis l'élimination de secteurs pé-
riodiquement inondés où la probabilité de retrouver des sites 
archéologiques est théoriquement impossible à évaluer en raison 
des phénomènes d'érosion et de sédimentation qui ont affecté la 
plaine d'inondation de la rivière depuis plusieurs millénaires. 
Les secteurs ainsi éliminés ont été cartographiés à l'échelle 
de 1 : 20 000. 

Par ailleurs, l'analyse stéréoscopique des photographies aé-
riennes à l'échelle de 1 : 15 000 a permis l'élimination de 
zones perturbées par des aménagements anthropiques récents 
tels les gravières, les remblais et les aménagements urbains 
et résidentiels. 
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3.0 HISTORIQUE DE L'OCCUPATION HUMAINE DU TERRITOIRE 

3.1 PRESENCE DES AMERINDIENS DANS LA VALLEE DE LA CHAUDIERE  

La consultation des documents ethnohistoriques relatifs à 
l'occupation humaine de la vaste région de l'aire d'étude ré-
vèle que les Abénaquis fréquentèrent, entre autres, les cor-
ridors fluviaux formés par les rivières Kennebec, Chaudière, 
Penobscot, Ste-Croix, St-Jean, Etchemin, Saco, Androscoggin, 
et leurs affluents. Il semble, à la lecture de ces documents, 
que les habitants de ces bassins hydrographiques empruntaient 
à la période du contact avec les euro-canadiens des chemins 
connus depuis des générations. Les écrits des premiers ex-
plorateurs et missionnaires tels Champlain, Lescarbot, Biard, 
Druillette, Lejeune, témoignent de la présence de groupes 
abénaquis sur ces rivières. Dans le récit de ses voyages 
publié en 1613, Champlain mentionne que son séjour sur la 
rivière Penobscot lui a permis d'apprendre que cette rivière 
est en liaison étroite et facile, par l'intérieur des terres, 
avec la rivière Ste-Croix et que des rivières, des lacs et 
des portages peuvent même mener jusqu'au fleuve Saint-Laurent, 
à une lieue de Québec. 

Lors de son passage sur la rivière Kennebec,Champlain apprend 
l'existence d'une intercommunication entre les rivières Ken-
nebec et Chaudière dont les sources sont très rapprochées. 
En 1629 Champlain envoie un émissaire reconnaître avec pré-
cision le chemin qui mène, depuis Québec, au pays des Abêna-
quis, et en 1632, il identifie la rivière -par où les Sauva-
ges vont à Quinibequi - (1) soit à la rivière Kennebec; il 
semble, selon Provost (1947;114-121) qu'il s'agisse de la 
rivière Chaudière. 

(1) Champlain, -Table pour cognoistre les lieux remarquables 
en ceste carte-  Les Voyages et Découvertes, 
1632; PCSC, VI, 230 # 10 cité dans Sévigny, 
1976 
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En 1637, le père Lejeune mentionne la présence d'Abénaquis à 
Québec, venus visiter des Indiens vivant à proximité. La 
présence des Abénaquis à Québec et dans la vallée de la Chau-
dière est donc relatée, dès le début de la période historique, 
par ces récits. Cette présence sera encore confirmée, tout 
au cours des 17e, 18e et 19e siècles, par diverses sources 
écrites et le tableau 1 	présente une synthèse de l'histori- 
que de l'occupation humaine de la vallée de la rivière Chau-
dière. 

3.2 SITES ABENAQUIS ETHNOHISTORIQUEMENT CONNUS 

L'analyse de la documentation ethnohistorique relative à l'oc-
cupation humaine de la vaste région où se situe l'aire d'étude 
a permis la localisation géographique relativement précise de 
sites abénaquis qui furent répertoriés par les explorateurs et 
les missionnaires. Le tableau 2 présente une compilation 
des caractéristiques géographiques des 26 sites abénaquis qu'il 
fut possible de localiser relativement précisément. Tous ces 
sites sont situés en position riveraine, et les résultats 
de la compilation des données environnementales présentées 
au tableau 3 	révèlent que 88,3% des sites sont situés le 
long d'une rivière, que7,6% sont localisés sur la rive d'un 
fleuve alors qu'un seul site, soit 3,8% de l'échantillon, est 
situé en contexte lacustre. On remarque que 42,3% des sites 
sont localisés à la confluence de deux cours d'eau, il est ce-
pendant impossible d'évaluer la distance de ces sites par rap-
port aux cours d'eau, les données ethnohistoriques étant absen-
tes sur ce sujet. Un seul site, soit 3,8% des sites ethnohisto-
riques répertoriés, est situé à l'embouchure d'une rivière, 
alors que 34,6% des sites sont simplement localisés le long 
d'un cours d'eau, sans qu'il soit possible, à partir des docu-
ments ethnohistoriques, de les localiser plus précisément, et 
que 7,6% des sites sont localisés à proximité de chutes ou de 
rapides. 

D'autre part, il s'avère actuellement impossible, compte tenu 
des données disponibles, de préciser la localisation de présu-
mées anciennes bourgades abénaquises qui auraient été situées 
à Ste-Marie, St-Joseph ou Vallée-Jonction. 
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lABLEAU j- 
HISTORIQUE DE L'OCCUPATION HUMAINE DE LA VALLEE DE LA RIVIERE CHAUDIERE 

DATE › 	1 EVENEMEN1 SOURCE 

Avant 1604 Les Abénaquis utilisent la rivière Chaudière comme voie de 
communication avant la venue des Européens 	• 

Provost, 	1983 

17e siècle Les Abénaquis empruntent la rivière Chaudière pour faire la 
traite des fourrures avec les Français 

Provost, 1983 

1629 Champlain envoie un émissaire pour reconnaître le chemin vers le Provost, 1983 

pays des Abénaquis, celui-ci 	emprunte 	la rivière Chaudière à 
l'aller et au 	retour 

Sévigny, 	1976 

1637 Le père Lejeune raconte que des Abénaouis viennent visiter des Sévigny, 	1976 

Indiens 	vivant 	près 	de Québec 

1642-43 Présence de néophytes abénaquis à 	la mission de St-Joseph-de- Sévigny, 	1976 

Sillery 

1646-47 Le père Druillette se rend hiverner chez les Abénaquis de la 
rivière Kennebec, 	il 	aurait emprunté pour se rendre â ce village, 
la 	rivière Chaudière 

Sévigny, 	1976; 	95 

1649 Une trentaine d'Abénaquis venus à Québec pour y faire la traite 
des fourrures sont refoulés 

Sévigny, 	1976 

1651 Le 22 juin, 	le père Druillette retourne auprès des Abénaquis, 
après un long détour par la rivière St-Jean, 	la petite troupe 
rejoint les sources de la Kennebec et le village de Narantsouak 

Sévigny, 	1976; 	100 

1652 Le père Ragueneau raconte qu'on empêche toujours les Abénaquis 
de venir marchander à Québec en grand nombre 

Sévigny, 	1976 

1676 Migrations d'Abénaquis â Sillery, 	suite au conflit avec les Sévigny; 1976 
Anglais 	(la 	révolte du 	roi 	Philippe) 

1679 Une délégation d'Abénaquis se rend à Québec pour demander à Cadrin, 	1984 citant 
Frontenac des terres 	pour s'installer. 	Ils s'installent alors 
sur les rives des rivières Chaudière, Etchemin et des Abénaquis 

Maurault, 	1866 

1682. Présence d'Abénaquis mentionnée par les Jésuites a Sillery et 
au Lac Champlain 

Sévigny, 	1976 

1683 Fondation de la mission de St-François-de-Sales, située près du Cadrin, 	1984 
Sault de la Chaudière Sévigny, 	1976 

Provost, 	1970 

1689-90 Durant l'hiver, Bécancour, baron de Portneuf, suit sur la neige 
les vallées des rivières Chaudière et Kennebec pour aller sur-
prendre la colonie anglaise de Casco dans le Maine (Portland) 
pour venger le massacre de Lachine 

Provost, 	1970 

1693 L'Intendant Bochart de Champlain révèle que 24 Abénaquis ont 
quitté leur domicile près de Québec pour se rendre à un de leur 
village dans 	le Maine 	(Ketakkan) 

Sévigny, 1976 

1700 Les Abénaquis quittent la mission de St-François-de-Sales et vont Cadrin, 	1984 
s'installer près de l'embouchure de la 	rivière St-François, 	fon- Day, 	1981 
dant la mission de St-François-du-Lac. 	Les Abénaquis continuent Provost, 1970 
cependant à fréquenter le Sault de la Chaudière Cadrin, 	1984 citant  

J.E. 	Roy, 	1897 

1704 Fondation de la Mission de Bécancour, 	le gouverneur Vaudreuil 	se Cadrin, 	1984 
réjouit d'avoir ajbuté alors un bastion à 	la muraille défendant 
l'arrière-pays 

Sévigny, 1976 

1713 Le Traité d'Utrech, concluant la paix entre les Français et les M.A.C., 	1977 

Anglais, dépossède les Abénaquis de leurs terres en Nouvelle- 
Angleterre 

1720-24 Migrations des Abénaquis vers la .Nouvelle-France, suite à la 
dépossession de leur territoire. 	Ils s'installent entre autre 
le long du fleuve St-Laurent 

M.A.C., 	1977 

1738 Installation de colons euroquébécois dans la Beauce. 	Les Abénaquis 
fréquentent toujours 	la rivière Chaudière 

Provost, 	1970 

1744-47 Réoccupation par les Abénaquis, de la Mission du Sault-de-la- Càdrin, 	1984 citant 

ou 	1751? Chaudière, 	suite aux migrations massives de ceux-ci, causées par Daviault, 	1939 
la réanimation des tensions entre les colonies anglaises et 
françaises 

Sévigny, 	1976 

1754 Erection par les Anglais, du Fort Halifax, à la confluence des 
rivières Kennebec et Sebasticook, permettant aux Anglais, selon 
le gouverneur Shirley, de s'assurer le contrôle de ces deux voies 
de communication, coupant ainsi 	le passage des Abénaquis, alliés 

Sévigny, 	1976 

des Français vers Québec, via la Kennebec et la Chaudière • 

1775 Invasion américaine; 	Arnold et ses troupes rencontrent un village 
d'Abénaquis 	installé à la confluence des rivières Famine et Chau- 
dière. 	Quelques Abénaquis suivirent Arnold et ses troupes 

Provost, 1983 

1776-77 Construction du Fort de Beauceville, visant à prévenir une nouvelle 
invasion des 	américains et à surveiller les déserteurs 	canadiens 

M.A.C., 	1977 

18e siècle Occupation par les Abénaquis de la rive sud du fleuve St-Laurent, 
jusqu'à Pointe-Lévy. 	Les Abénaquis et les missionnaires circulent 

Cadrin, 1984 citant 
J.E. 	Roy, 	1897 

par la vallée de la rivière Chaudière. 	Présence de noms d'Abéna- Provost, 1970 
quis dans les registres paroissiaux de Ste-Marie, St-Joseph, 
St-Georges de Beauce et Beauceville (baptèmes,inhumationsmariages) 

Provost, 1983 

19e siècle Grands rassemblements estivaux d'Abénaquis de la côte de Lauzon à 
l'ouest de l'embouchure de la 	rivière Chaudière 

Cadrin, 1984 

Après 1850 Développement des réserves entraînant le regroupement et la séden- 
tarisation des Abénaquis notamment à Bécancour et à Odanak 

Cadrin, 1984 



TABLEAU 	: SITES ABENAQUIS ETHNOHISTORIQUEMEKT CONNUS 

NOM 
DU SITE 

NATURE DE 
L'OCCUPATION 

SITUATION GEOGRAPHIQUE 

CHRONOLOGIE 
LOCALISATION 

ACTUELLE 

REFERENCE A UN 
SITE ARCHEOLD- 
GIQUEMENT CONNU 

CONFLUENT 
DE DEUX 

COURS D'EAU 
RIVE D'UN 
COURS D'EAU 

EMBOLCHURE 
D'UN COURS D'EAU 

RIVE D'UN LAC 
PRES D'UN 

COURS D'EAU 
DONNEES 

ENVIRONNEMENTALES 

Narantsoue 
(Norridgeocl) 

Village impor- 
tant (2) de- 
viendra mis-
sion jésuite 
de l'Assomp-
tion (3) 

Rivière 
Kennebec 

Madison 
(Maine) 

Sartigan Village Rivière Chau- 
dière et ri- 
vière Famine 
(4) (2) 

I 	1775 	(2) 
1 

. Lieu de ras- 
semblement (2) 

Rivière Le 
Bras St-Victor 
et rivière 
Chaudière (2) 

CbEq-a 	(7) 

. Village Rivière Sacs 1605 	(6) 

- Cimetière 
abênaquis 	(1) 
campement 

Fleuve St- 
Laurent 
(rive sud) 

Longue pointe 
boisée ci0 se 
retrouvait l'ha- 
bitation des . 
Jérémie, face à 
rivière Cap Rouge 

(1) 

Ferme des 
Jérémie 

CaEq-a 
(cimetière 
abênaquis) 	(7) 

Campement 
hivernal 	(2) 

Rivière 
Etchemin 

A 3 lieues de 
Québec 

1745 

Sault de la 
Chaudière ou 
St-François 
de Sales 

Mission 
jésuite 
réoccupée en 
1751 	(3) 
réoccupée en 
1744-48 (1) 

Rive ouest de 
rivière Chau- 
diêre, et rois- 
seau Terre- 
bonne (1) 

Au nord des chu- 
tes du Sault de 
la Chaudière (1) 
jusqu'â Ile Va-
chon actuelle 
(3)(5) 
plateau fertile 
abrité par boisés 

' 	(1) 

1683 01751 

_ Mission 
jésuite (3) 

Fleuve St- 
Laurent (rive 
nord) 

1676 	(1) 

Bécancour Mission 
jésuite 	(1) 

Rivière 
Puante 

1704 	(3) 

Bon Pasteur Mission 
ésuite (3) 

Rivière du 
Lou 

1677-78 

Medotec Village impor- 
tant (1713)(3) 
mission 
'ésuite 	(3) 

Rivière St- 
Jean et rivié- 
ne Medeuxne-
kea. 

Accès au St- 
Laurent 

1713 à 
1731 

. 

Noodstock 
(Maine) 

- Village Rive ouest de 
rivière Chau- 
dière et petit 
affluent non-
identifié (3) 

1760 (4) Près du vil-
luge actuel 
de Ste-Marie 

- Village Rivière Penob- 
scot et ri- 
vière Kendus-
keag (3) 

Bangor 
(Maine) 

Kadesquit (3) Village Rivière Penob-
scot et riviè-
re Long-Pond 

(3) 

Village du 
chef Cabanis 

Rivière Penob-
scot et riviè-
re Belfast ou 
rivière Orland 

(1) 

Village Rivière 
aco (3) 

(source) 

Frycburg 
(N.W. 	Maine) 

Coussinoc Lieu de ras- 
semblement 
saisonnier (3) 

Rivière 
Kennebec 

Augusta 
(Maine) 

Natchouak (3) Village Rivière St-Jean 
et rivière 
ashwaak 

Village Rivière St-Jean 
et rivière 
Madawaska (3) 

Ketakkan ou 
Taconock (3) 

Village Rivière tenue- 
bec et Sebas- 
ticook (3) 

Prés des chutes 
du Taconnet (3) 

1694-1713 
(3) 

Comesoquantick 
(Anmesokkanti) 

(3) 

Village Rivière 
Sandy 
(tributaire 
de la ri- 
vière Ken- 
ne bec 

Narracomecock 
(3) 

Rivière 
Andros- 
coggin 

Dans un détour de 
la rivière un peu 
avant son embou-
chure 

Armikangan(3) Village 	(3) Rivière 
Andros- 
coggin 

Situé près des 
rapides (trois 
petites chutes) 

(3) 

Fin 17e 
siècle 

Lewiston 
(Maine) 

- Campement (3) Rive est 
de rivière 
Kennebec 

Woolwich 
(Maine). 

SOURCES: (1) Cadrin, Gaston, 1984 
Provost, Honorius, 1983 
Sevigny, P. André, 1976 
Service de l'inventaire des biens culturels, M.A.C., 1977 
Provost, Honorius, 1970 
Morrisson, Alvin H., 1974 
I.S.A.Q., M.A.C. 



TABLEAU 3 : SITUATION GEOGRAPHIQUE DES SITES 
ABENAQUIS ETHNOHISTORIQUEMENT CONNUS 

Situation géographique 	 Nombre de sites 	% 

Contexte fluvial (rivières) 	 23 	 88,3 

Confluence de deux cours d'eau 	 11 	 42,3 

Rive d'un cours d'eau 	 9 	 34,6 

Rive d'un cours d'eau à proximité 
de seuils (chutes ou rapides) 	

2 	 7,6 

Embouchure d'une rivière 	 1 	 3,8 

Contexte fluvial (fleuve) 	 2 	 7,6 

Rive d'un fleuve 	 2 	 7,6 

Contexte lacustre 	 1 	 3,8 

Rive d'un lac près de l'embouchure 
d'un cours d'eau 	

1 	 3,8 

TOTAL 	 26 	 99,7 

1 
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3.3 SITES ARCHEOLOGIQUES CONNUS 

La consultation de la documentation archéologique concernant 
la région de l'aire d'étude révèle la présence de 32 sites 
archéologiques ayant connu des occupations amérindiennes pré-
historiques, dont quatre ont aussi été occupés par des Euro-
québécois, tous situés à l'extérieur de l'aire d'étude (voir 
carte 1). Une reconnaissance archéologique, effectuée sur les 
rives de la Chaudière en 1975 par B. Morin, a permis la lo-
calisation de 3 sites archéologiques amérindiens préhistori-
ques à proximité de l'embouchure de la rivière, sur le cours 
de celle-ci, entre les chutes de Charny et le fleuve Saint-
Laurent (voir cartel). Al'est de l'embouchure de la rivière 
Chaudière, 5 sites archéologiques sont connus, dont quatre 
ont révélé une occupation amérindienne préhistorique et une 
occupation euro-québécoise. Trois des sites ayant révélé 
cette double occupation furent localisés lors d'une recon-
naissance archéologique effectuée en 1984 par J. Dumont dans 
la municipalité de St-Romuald, les deux autres sites étant 
connus depuis une vingtaine d'années. 

En amont de la rivière Chaudière, dans la région du lac Mé-
gantic, un inventaire des sites archéologiques identifiés 
par un amateur, réalisé en 1976-1977 par B. Morin a permis 
d'identifier 23 sites amérindiens préhistoriques. Aucun 
site archéologique connu dans la région de l'aire d'étude 
n'est situé dans la vallée même de la Chaudière; 8 sites 
étant situés dans la zone estuarienne de la rivière et 23 
sites étant situés sur les berges de lacs en amont de cette 
rivière. La reconnaissance archéologique réalisée en 1975 
par B. Morin couvrait les berges de la rivière depuis son 
embouchure jusqu'à St-Georges de Beauce et aucun site archéo-
logique ne fut trouvé à l'intérieur de la vallée comme telle. 
Il semble, de l'avis même de l'auteur de cette reconnaissance 
archéologique, que cette intervention n'ait pas été menée 
adéquatement, les sondages effectués n'ayant pas été assez 
profonds (Morin, 1976: 5, 15). Il est donc possible que des 
sites archéologiques situés dans la vallée de la Chaudière 
soient présents sous certains sédiments fluviatiles de la 
plaine d'inondation de la rivière Chaudière. 
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Il existe toutefois à l'intérieur de la région de l'aire 
d'étude un site préhistorique situé dans un contexte de val-
lée. Le site CeEs-1, localisé sur une rive de la rivière 
Etchemin, présente des caractéristiques biophysiques compa-
tibles avec celles du milieu biophysique de l'aire d'étude. 

Les tableaux 4 et 5 (en annexe) présentent une synthèse des 
données qui permet de regrouper diverses caractéristiques 
culturelles et géographiques pour tous les sites archéologi-
ques répertoriés dans la région de l'aire d'étude, soit dans 
un corridor de 30 km de largeur, longeant de part et d'autre 
la rivière Chaudière de son embouchure, à savoir la rive du 
fleuve Saint-Laurent entre l'Anse du Vieux-Moulin et la Pointe 
de Lévy, à sa source, comprenant les lacs Mégantic, des Joncs 
et aux Araignées. 

D'autre part, les données du pré-inventaire du ministère des 
Affaires culturelles suggèrent la présence de 7 sites archéo-
logiques possibles dans la région de l'aire d'étude; soit 
5 sites ayant été occupés par des Amérindiens et 2 sites euro-
québécois. L'aire d'étude proprement dite revèlerait possi-
blement trois de ces sites archéologique; les données du pré-
inventaire archéologique du Québec consultées au Service du 
patrimoine du ministère des Affaires culturelles mentionnent 
en effet la présence de 2 sites amérindiens. Il s'agit du 
site CbEq-a grossièrement situé à la confluence de la rivière 
Le Bras St-Victor et de la rivière Chaudière et qui aurait 
été, à la période historique, un lieu de rassemblement des 
groupes amérindiens qui circulaient sur les rivières Chaudière 
et Le Bras St-Victor (Provost, 1983; 17). D'autre part, le 
site CaEq-a, apparamment localisé à St-Georges-de-Beauce, au-
rait livré des vestiges amérindiens. Un site euro-québécois, 
daté du 18e siècle, est aussi apparamment situé dans l'aire 
d'étude, il s'agirait du fort de Beauceville (CbEq-b) qui 
aurait été constitué d'une structure de bois de dimensions 
considérables et destiné à prévenir, vers 1776-1777, une nou-
velle invasion des Américains et à surveiller les allées et 
venues des déserteurs canadiens. Les localisations précises 
de ces sites ainsi que la confirmation de l'existence de ceux-
ci restent à faire. Les informations relatives à ces empla-
cements ou vestiges n'ayant pas encore été archéologiquement 
vérifiées. 
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3.4 OCCUPATION PREHISTORIQUE DE LA VALLEE DE LA CHAUDIERE  

Si la vallée de la rivière Chaudière recèle les traces d'une 
occupation préhistorique certaine, comme en témoignent les 
32 sites qui furent répertoriés dans la région de l'aire d'é-
tude, la séquence chronologique de cette occupation humaine, 
ainsi que l'affiliation culturelle des groupes qui occupèrent 
la vallée à cette époque, demeurent imprécises. Il semble ce-
pendant évident que la vallée de la Chaudière fut occupée par 
des groupes appartenant à la période Archaïque comme en témoi-
gnent les sites CeEt-5, BiEr-2 et BiEr-6. Ces deux derniers 
seraient associés à la période de l'Archaïque laurentien, la-
quelle est datée, dans la séquence chronologique généralement 
acceptée pour le sud du Québec, entre 4000 et 2000 avant J.-C. 
Le site de CeEt-5, situé dans la portion estuarienne de la 
rivière Chaudière devait être alors en position riveraine 
puisque le niveau de la mer à cette époque dépassait le ni-
veau actuel de 15 mètres environ (Morneau, 1986). La vallée 
de la rivière Chaudière recèle aussi des sites associés à la 
période Sylvicole; deux sites sont datés du Sylvicole moyen 
(BiEr-9 et CeEt-47) allant de 400 avant J.-C. à 1000 après 
J.-C., alors qu'un site, situé à proximité du site estuapen 
de l'époque Archaïque (CeEt-5) est associé au Sylvicole supé-
rieur. Il s'agit du site CeEt-212 qui serait alors daté entre 
1000 et 1603 de notre ère, puisque c'est avec la venue de Cham-
plain dans la région, en 1603, que prend fin la préhistoire 
beauceronne. Deux sites sont par ailleurs plus sommairement 
identifiés à la période Sylvicole, soit les sites lacustres 
BiEr-4 et BiEr-10, ils pourraient donc avoir été occupés entre 
1000 avant J.-C. et 1603 après J.-C. 

La vallée de la Chaudière semble avoir connu une occupation 
continue tout au cours de la préhistoire mais l'affiliation 
culturelle des groupes qui s'y succédèrent est plus incertaine. 



4.0 COMPILATION DES DONNEES ARCHEOLOGIOUES ET BIO-
PHYSIQUES DES SITES  PRERISTOPIQUES ET EURO-
QUEBECOIS SITUES 11 1 I 	II 
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Tous les sites archéologiques amérindiens préhistoriques et 
euro-québécois actuellement connus dans la région de l'aire 
d'étude ont été analysés. Les tableaux 4 et 5 (en annexe) 
présentent une synthèse des données archéologiques analysées 
dans le cadre de cette étude. Tous ces sites ont également 
été cartographiés (carte no 1 ). Les données colligées ont 
ensuite été compilées; les résultats de cette compilation 
sont présentés sous forme d'un tableau statistique (tableau 
6). L'analyse permet d'établir des récurrences permet- 
tant la détection de certaines tendances concernant des para-
mètres géomorphologiques favorables à l'établissement humain. 

On peut constater que 71,9% des sites amérindiens préhistori-
ques sont situés dans un contexte lacustre et que tous les si-
tes situés sur des plages lacustres sont aujourd'hui inondés, 
suite au récent relèvement artificiel des eaux des lacs situés 
en amont de la rivière Chaudière. De ces sites situés sur des 
plages, 91,3% sont localisés sur les berges de lacs ou de cours 
d'eau, alors que 2 sites (8,7%) sont insulaires. Des 23 sites 
situés sur des plages, 34,8% sont situés dans des baies et 
56,5% sont localisés sur des plages plus ou moins rectilignes 
ou sur des pointes sableuses. La moitié des sites situés sur 
des plages rectilignes et dans des baies sont localisés à 
moins de 500 m de l'embouchure d'un cours d'eau plus ou moins 
important (ruisseau ou rivière). 

D'autre part, 18,7% des sites préhistoriques sont localisés 
dans le contexte fluvial du fleuve Saint-Laurent et on retrou-
ve 3 sites sur des terrasses fluviales des rivières Chaudière 
et Etchemin, soit 9,4% des sites préhistoriques connus dans la 
région de l'aire d'étude. Deux de ces sites sont localisés en 
face de rapides alors que le troisième se trouve dans un sec-
teur qui est situé entre deux rapides. Un site est par ail-
leurs situé dans une anse formée par l'avancée, dans le fleuve 
Saint-Laurent, de la terrasse fluviale Mitis. Plus haut, sur 
la terrasse rocheuse Micmac, on observe 4 sites préhistoriques 
soit 12,5% de notre échantillon. On retrouve d'autre part un 
site situé dans la plaine interfluviale sise entre le fleuve 
Saint-Laurent et la rivière Etchemin. La terrasse rocheuse 
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LIAIS IJE  LA COMPILATION DES DONNEES BIOPHYSIQUES DES SITES ARCHEOLOGIQUES 

-1 
!Amérindien préhistorique 	Euro-québécois 	, 	Total 	

i 

Nombre 
de 	sites 	 , 

Nonàre 	 Nombre 
de 	sites 	T 	de 	sites 

SITUATION GEOGRAPHIQUE I 
I  

23 	71,9  

6 	18,8 

7 	 21,9 

4 	 12,5 

4 	 12,5 

2 	 6,3 

3 	 9,4 

2 	 6,3 

1 	 3,1 

6 	18,7  

4 	 12,5 

1 	 3,1 

1 	 3,1 

32 	100,0 

! 

Contexte lacustre  

Plage plus ou moins rectiligne 

Plage plus ou moins 	rectiligne située à 
moins de 500 m d'un cours d'eau 

Plage dans une baie 

Plage dans une baie située à moins de 
500 m d'un cours d'eau 

Plage sur une île 

Contexte fluvial 	(riv. 	Chaudière et Etchemin)  

Terrasse fluviale située dans une zone 
de rapides â moins de 500 m d'un cours d'eau 

Terrasse fluviale située dans une zone calme 
entre2 rapidesà moinsde 500m d'un cours d'eau 

Contexte fluvial 	(fleuve Saint-Laurent)  

Terrasse rocheuse (Micmac) avec dépôts 
littoraux 

Anse 	située 	sur le 	littoral 	(terrasse Mitis) 

Interfluve 

Total  

- 	I - 	 23/36  

- 	 - 

- 	 - 

- 

- 	 - 

- 

- 	 - 

- 	 - 

4 	100,0 

3 	75,0 

1 	 25,0 

- 	 - 

4 	100,0 

63,9 

6/36 	16,7 	\ 

7/36 	19,4 

4/36 	11,1 

4/36 	11,1 

2/36 	5,6 	! 
I 

3/36 	8,3 	I  

2/36 	5,6 

1/36 	2,7 

10/36 	27,8 

7/36 	19,4 

2/36 	5,6 

1/36 	2,7 

36/36 	99,9 

SITUATION PAR RAPPORT AU PLAN D'EAU 

25 	78,1 

4 	 12,5 

3 	 9,4 

32 	100,0 

- 	 - 

4 	100,0 

- 	 - 

4 	100,0 

25/36 	69,4 

8/36 	22,2 

3/36 	8,3 

36/36 	99,9 

Position riveraine 	(lacs et rivières) 

Position côtière (fleuve Saint-Laurent) 

Position estuarienne (embouchure de rivière 
Chaudière) 

Total  

DEPOTS DE SURFACE 

26 	81,2 

6 	18,8 

32 	100,0 

- 	 - 

4 	100,0 

4 	100,0 

26/36 	72,2 

10/36 	27,8 

36/36 	100,0 

Alluvions à dominance sableuse avec plus ou 
moins d'éléments grossiers 	(gravier-pierres) 

Matériel 	d'altération de la roche en place 
(till) 	recouvert de sédiments 	littoraux à 
dominance sableuse 

Total  

DRAINAGE 

4 	100,0 

- 	 - 

- 	 - 

4 	100,0 

30/36 	83,3 

4/36 	11,1 

2/36 	5,6, 

36/36 	100,0 

Bon 	 26 	81,2 

Bon â variable saispnnièrement 	 4 	 12,5 

Modéré 	 2 	 6,3 

Total 	 32 	100,0 

PENTE 

4 	100,0 

- 	 - 

- 	 - 

4 	100,0 

29/36 	80,6 

2/36 	5,6 

4/36 	11,1 

35/36 	37,3 

horizontale ou 	sub-horizontale 	(0 à 5%) 	 25 	78,1 

Modérée 	(10 à 15%) 	 2 	 6,3 

Site situé au bas d'un versant 	 4 	 12,5 

Total 	 31 	 96,9 

COUVERT VEGETAL CONTEMPORAIN 

- 	 - 

4 	100,0 

4 	100,0 

25/36 	69,4 

11/36 	30,6 

36/36 	100,0 

Forêt riveraine 	 25 	78,1 

Forêt fermée climacique 	 7 	21,9 

Total 	 32 	100,0 

PROXIMITE DES RESSOURCES FAUNIQUES CONTEMPORAINES 

4 	100,0 

4 	100,0 

- 	 - 

- 	 - 

36/36 	100,0 

36/36 	100,0 

12/36 	33,3 

18/36 	50,0 

Faune ichtyenne 	 32 	100,0 

Faune avienne 	 15 	46,9 

Faune 	riveraine 	 12 	37,5 

Ongulés 	 18 	56,3 
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Micmac étant couverte des dépôts littoraux abandonnés par la 
mer de Champlain, on peut donc constater que tous les si-
tes archéologiques répertoriés dans la région de l'aire 
d'étude sont localisés sur des dépôts de surface à dominance 
sableuse. D'autre part, 75,0% des sites euro-québécois sont 
situés sur la terrasse Micmac, alors qu'un site ayant connu 
une telle occupation est localisé dans l'Anse Benson, formée 
par l'avancée de la terrasse Mitis dans le fleuve Saint-
Laurent. 

L'évaluation de la position de tous les sites connus par 
rapport au plan d'eau permet de constater que 78,1% des si-
tes sont en position riveraine, soit sur les berges de lacs 
ou de rivières et que 9,4% des sites sont en position estua-
rienne, alors que 12,5% des sites sont situés sur la rive du 
Saint-Laurent, donc en position côtière. Par ailleurs, l'al-
titude des sites archéologiques n'a pas été retenue comme 
critère déterminant dans l'analyse de nos données puisque les 
sites localisés dans la région de l'aire d'étude sont situés 
soit dans un contexte fluvial relié au fleuve Saint-Laurent, 
soit dans un contexte lacustre. Or, l'aire d'étude est si- 
tuée dans un contexte fluvial, associé à la rivière Chaudière. 
En effet, le bassin hydrographique de la Chaudière comprend 
3 sous-systèmes hydrographiques présentant des dynamiques 
particulières. Le sous-système fluvial associé au fleuve Saint-
Laurent comprend la partie estuarienne de la rivière Chaudière 
située en aval des chutes de Charny, où une rupture de pente 
d'environ 25 m délimite une zone ayant connu une dynamique 
particulière. Les sites qui y sont localisés sont situés 
sur des terrasses formées par les retraits successifs des 
eaux de la mer de Champlain depuis 10 000 ans. 

En amont de la rivière Chaudière, une autre dynamique hydro-
logique peut être observée, les eaux des lacs Mégantic, des 
Joncs et aux Araignées ayant vraisemblablement peu fluctué 
au cours des derniers 8 000 ans, sauf très récemment alors 
que le relèvement artificiel des eaux entraîna l'inondation 
de 23 sites archéologiques. Il semble que le corridor flu-
vial de la Chaudière, situé en amont des chutes de Charny, 
n'ait pas connu, au cours des derniers 8 000 ans, de modifi-
cations importantes de son niveau d'eau. Le sous-système 
hydrographique a cependant pu connaître une autre dynamique 
entraînant le déplacement latéral des eaux, occasionnant alors 
des phénomènes d'accumulation de sédiments ou d'érosion des 
berges. 
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Par conséquent, en amont du seuil formé par les chutes de 
Charny, le corridor fluvial de la Chaudière et le sous-sys-
tème lacustre ont pu connaître sur un même niveau altitudinal 
de multiples occupations au cours de la préhistoire. La dy-
namique hydrologique du sous-système fluvial de la Chaudière 
ne pouvant être comparée ni à celle du sous-système fluvial 
du fleuve Saint-Laurent, ni à celle du sous-système lacustre, 
l'altitude des sites archéologiques ne constitue pas un cri-
tère déterminant dans le cadre de cette étude. 

Un seul site (CeEs-1) . fait exception, celui-ci est lôcalisé 
dans la vallée de'la rivière - Etchemin, et présente un contexte 
géographique similaire à.celui de l'aire d'étude. Ce site est 
situé sur une terrasse fluviale, sculptée à même un ancien 
delta, et constitue l'ancienne plaine d'inondation de la ri-
vière. Cette terrasse est située au confluent de la rivière 
Le Bras, ce qui explique l'origine deltaïque des dépôts qu'on 
y retrouve. Le site est en position riveraine, à une altitu-
de de 0 à 10 m par rapport au niveau des eaux de la rivière 
Etchemin. 

Tous les sites répertoriés dans la région de l'aire d'étude 
sont situés sur des dépôts sableux et 81,3% des sites pré-
historiques sont localisés en des endroits qui devaient pré-
senter, au moment de leur occupation, de bonnes conditions 
de drainage. Cependant, la plupart d'entre eux sont aujour-
d'hui submergés par le rehaussement artificiel des eaux des 
lacs Mégantic, des Joncs et aux Araignées. D'autre part, 
on observe des conditions de drainage bonnes ou variables 
saisonnièrement sur 12,5% des sites archéologiques et modé-
rées dans 6,3% des cas. 

Tous les sites occupent des espaces relativement plats; 
78,1% des sites sont sis sur une pente sub-horizontale (0 à 
5%), 6,3% des sites sont situés dans une pente modérée (de 
10 à 15%) et 12,5% des sites sont localisés au bas d'un ver-
sant. 

Tous les sites inventoriés dans la région de l'aire d'étude 
sont situés en milieu forestier; dans 78,1% des cas, il 
s'agit d'une forêt riveraine, relativement dense, dominée 
par les saules et les aulnes, alors que 21,9% des sites sont 
situés dans une forêt fermée climacique; l'érablière à bou-
leaux jaunes. 
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L'accessibilité à la faune ichtyenne semble avoir été un cri-
tère déterminant dans le choix, par les populations préhisto-
riques, des espaces qu'elles occupèrent, puisque la totalité 
des sites amérindiens préhistoriques recensés dans la région se 
présente dans un mil leu où on croit qu'il y a un bon potentiel au ni-
veau des ressources ichtyennes et, dans 37,5% des sites, au niveau 
des ressources riveraines (loutre, castor, porc-épic, raton-laveur). 

Près de la moitié (46,9%) des sites préhistoriques connus 
offrent aussi un bon potentiel pour la faune avienne. Plus 
de la moitié (56,3%) des sites sont situés dans - des - zones-où 
les ongulés:devaient 'circuler et - donc offrir une excellente - 
source de subsistance aux Amérindiens à diverses époques. 
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5.0 ELABORATION DES CRITERES SPECIFIQUES DE DETER- 
MINATION THEORIQUE DU POTENTIEL ARCHEOLOGIQUE  
PREHISTORIGUE ET HISTORIQUE 

Les critères spécifiques qui permettent d'identifier ._et 
hiérarchiser le potentiel archéologique dans l'aire d'étude 
sont présentés au tableau 7 . Ces critères ont été élaborés à par- 
tir de l'analyse des données environnementales relatives auxs-ites - 
archéologiquement et ethnologiquement connus. L 'analyse de ces données - 
environnemental es révèle que 100% des sites archéologiquement 
et ethnohistoriquement répertoriés sont en position riveraine 
et que 36,8% de ceux-ci sont situés à la confluence de deux 
cours d'eau, soit 42,3% des sites ethnohistoriquement réper-
toriés et 31,3% des sites archéologiques. Les terrasses 
fluvio-deltaiques et les terrasses fluviales situées à proxi-
mité d'un cours d'eau actuel en dehors des périodes de crues 
constituent donc des espaces qui semblent avoir été privilé-
giés de tout temps par les groupes humains ayant occupé ou 
susceptibles d'avoir occupé la vallée de la rivière Chaudière. 
La situation géographique et hydrographique des sites archéo-
logiques connus dans la région de l'aire d 'étude et des villa-
ges abénaquis sommairement localisés par les sources ethnohistori - 
ques a donc servi à l'élaboration des critères envi ronnementaux de 
chaque classe de potentiel archéologique. Les autres critères 
environnementaux qui furent considérés dans cette analyse, telles 
la nature des dépôts de surface et la qualité du drainage, ont 
été élaborés a partir des données géomorphologiques des sites 
archéologiques connus. 

D'autre part, la présence d'aménagements anthropiques récents, 
de même que la réalisation antérieure d'interventions archéolo-
giques ont aussi été considérées lors de la détermination du 
potentiel archéologique des zones identifiées, ces facteurs 
entraînant une diminution plus ou moins importante du poten-
tiel archéologique. La présence possible de sites archéologi-
ques, tel que suggéré par les données du pré-inventaire (M.A.C.) 
et la mention dans les sources ethnohistoriques de lieux fré-
quentés par les Amérindiens représentaient des facteurs entraî-
nant une augmentation du potentiel archéologique d'une zone dé-
terminée. 



.CRITERES SPECIFIQUES DE DETERMINATION DES ZONES DE POTENTIEL ARCHEOLOGIQUE PREHISTORIQUE ET HISTORIQUE 
CRITERES POTENTIEL FORT tA) POTENTIEL MOYEN 113) POTENTIEL FAIBLE 	(C) 

Situation 
géographique 

-Terrasses fluvio-deltaTques 
-Terrasses fluviales contigUes au 
cours d'eau 

-Terrasses fluviales éloignées du cours 
d'eau en dehors de la période des crues 
-Cuvette de plateau 
-Versants adoucis de vallées affluentes 
disséquant le plateau 

-Interfluve sur le plateau 
-Versants abrupts de vallée 
-Plaine alluviale actuelle 

Hydrographie -Confluence de deux cours d'eau 
-Proximité d'un cours d'eau navigable 

-Proximité d'un cours d'eau 	navigable 
ou non 

-Cours d'eau intermittants ou à 
régime torrentiel 

Drainage -Excessif à bon -Modérément bon à bon -Mauvais à très mauvais 

Dépôts de 
surface 

-Dépôts fluvio-deltaTques 
-Dépôts 	fluviatiles 
-Dépôts morainiques remaniés 

-Dépôts fluviatiles 
-Dépôts morainiques remaniés 

-Dépôts morainiques 
-Affleurements rocheux 

Aménagements 
anthropiques 
récents 

-Aucun 
-Agriculture 

-Aménagements résidentiels -Remblais, gravières, aménagements 
urbains 

Interventions 
archéologiques 
antérieures 

-Aucune -Reconnaissance de Morin en 1975 

Documentation 
archéologique 
et 
ethnohistorique 

- Données du pré - inventaire du ministère 
des Affaires culturelles 

-Données ethnohistoriques localisant 
sommairement des lieux fréquentés par 
les Amérindiens 

S) 



21 

6.0 POTENTIEL ARCHEOLOGIQUE PREHISTORIQUE ET HISTO- 
RIQUE 

6.1 DETERMINATION DU POTENTIEL ARCHEOLOGIQUE 

Une analyse stéréoscopique des photographies aériennes à 
l'échelle de 1 : 40 000 de l'aire d'étude a permis l'identi-
fication de_diverses unitésséomorphologiques; chacune 
étant composée d'un miliewtopographiquemeht et géblOgique- 
ment homogène et d'une combinaison de types géomorphologiques. 
La combinaison de types géomorphologiques représente quant à 
elle une certaine organisation de sous-unités géomorphologiques. 
L'examen des photographies aériennes à l'échelle de 1 : 15 000 
a permis de préciser la délimitation des unités géomorphologi-
ques, en permettant l'élimitation des secteurs perturbés où 
la probabilité de trouver des sites archéologiques semblait fai-
ble (voir Annexe I). 

Les unités géomorphologiques ainsi délimitées ont été cartogra-
phiées à l'échelle de 1 : 20 000, et leur évaluation en terme 
de potentiel archéologique a été effectuée en fonction de cri-
tères précis, élaborés à partir des résultats de la compila-
tion des données environnementales provenant des données 
archéologiques et ethnohistoriques de la région de 
l'aire d'étude. Le tableau 7 présente une liste des critè-
res spécifiques qui furent considérés dans cette analyse afin 
de déterminer le potentiel archéologique des zones géomorpho-
logiquement délimitées. Le potentiel archéologique préhisto-
rique et historique fut évalué en fonction des mêmes critères 
puisque tous les sites euro-québécois répertoriés avaient éga-
leMent connu des occupations préhistoriques. 

Une vérification visuelle des zones de potentiel archéologique 
théoriquement déterminées fut ensuite réalisée, afin d'ajuster 
cette évaluation théorique aux conditions rencontrées sur le 
terrain. Cette inspection visuelle a.donc permis de préciser 
le degré de potentiel archéologique et la délimitation des zo-
nes retenues, tout en permettant de relever certains détails 
non-évidents sur les photographies aériennes. 
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6.2 BILAN 

Un total de 18 zones de potentiel archéologique préhistorique 
et historique ont été déterminées, les tableaux synthèse 8 et 
9 présentent les zones de potentiel fort et de potentiel moyen 
identifiées, . ainsi que les caractéristiques ayant permis leur iden-
tification etleur hiérarchisation. Chaque zone de potentiel a 
été cartographiée à l'échelle del : 20 000 et est identifiée 
par un code alpha-numérique faisant référence à sa classe de 
potentiel; les zones. nommées A correspondant aux zones de 
potentiel fort et les zones B correspondant aux zones de po-
tentiel moyen. Les zones non-identifiées alpha-numériquement 
correspondant à des zones de potentiel faible,(voir carte no2). 

Les zones de potentiel archéologique correspondent générale-
ment à des unités géomorphologiques dont les caractéristiques 
environnementales trouvent leur équivalence parmi les critè-
res spécifiques ayant été élaborés dans le but de déterminer 
le potentiel archéologique. Les zones de potentiel fort. 
comprennent un total de 4 zones alors qu'on dénombre 14 zones 
de potentiel moyen. 



: ZONES DE POTENTIEL ARCHEOLOGIQUE PREHISTORIQUE ET HISTORIQUE FORT (A) 

ZONE  SITE GEOMORPHOLOGIQUE DEPOTS DE SURFACE DRAINAGE 
SITUATION GEOGRAPHIQUE 

ET HYDROLOGIE 
ACCESSIBILITE AU PLAN 
D'EAU ET NAVIGABILITE DONNEES ETHNOHISTORIQUES 

DONNEES ET 	INTERVENTIONS 
ARCHEOLOGIQUES 

A 1 Terrasse fluviale ac- 
tuelle 

Alluvions Bon -embouchure du ruisseau 
Doyon 
-confluence avec la ri-
vière Chaudière 
-située à proximité de 
l'Île Mainville 

Accessibilité directe à 
la rivière Chaudière 

A2 Terrasse fluviale ac- 
crochée au flanc du 
versant. Pente sub- 
horizontale 

Dépôts morainiques; tills 
remaniés et délavés par 
les eaux de surface 

Très bon -en face de la confluence 
du Bras St-Victor à 
plus de 125 m de la 
rivière Chaudière 
-présence d'une gouttière 
en bas de la terrasse, 
vestige d'anciens che- 
naux de la rivière 
Chaudière 

Accessibilité des ri- 
vières Chaudière et Bras 
St-Victor, qui sont 
navigables 

Mention d'un site de ras 
semblement amérindien 
situé près de l'embnu- 
chure de la rivière Bras 
St-Victor (Provost, H.; 
1964) 

Données du pré-inventaire 
des sites archéologiques 
du Québec (M.A.C.) 
Constat visuel 	de 	la pré- 
sence de vestiges de 	lé- 
poque historique 	(mai, 
1986) 

A3 Petit delta 
Pente légèrement 
inclinée 

Moraines remaniées 
Dépôts fluviatiles en 
bas de la terrasse 

Bon -vallon o0 serpente le 
ruisseau 	Veilleux 
-la rivière Chaudière 
passe en bas de la 
terrasse 
-située a moins de 300 m 
en amont des rapides 
du Diable 

Accès direct à la ri- 
vière Chaudière. Zone 
de rapides en amont 

Partiellement couverte 
par la 	reconnaissance de 
B. 	Morin 	en 	1975 

A4 Surface delteque 
Ravinement en bordure, 
Légèrement perturbé par 
des aménagements rési- 
dentiels près de la 
rivière Gilbert 

Dépôts fluvio-glaciaires 
recouverts de dépôts 
fluvio-deltaïques 

Excellent -delta de la rivière 
Gilbert à la confluence 
de la rivière Chaudière 

Accessibilité à 	la ri- 
vière Chaudière. 
Régime torrentiel 	de la 
rivière Gilbert; 	non- 
navigable 

Partiellement couverte 
par la reconnaissance de 
B. 	Morin 	en 	1975 
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•ZONES DE POTENTIEL ARCHEOLOGIQUE PREHISTORIQUE ET HISTORIQUE MOYEN (B) 

ZONE SITE GEOMORPHOLOGIQUE DEPOTS DE SURFACE DRAINAGE 
SITUATION GEOGRAPHIQUE 

- 	ET HYDROLOGIE 
ACCESSIBILITE AU PLAN 

D'EAU ET NAVIGABILITE DONNEES ETHNOHISTORIQUES _ 

OONNEESET INTERVENTIONS 
ARCHEOLOGIQUES 

_.... 

B i Petit delta formant une 
petite vallée dans le 
versant 

Dépôts fluvio-deltaTques Bon Embouchure d'un petit 
ruisseau anonyme 
Situé à 100 m de la rive 
actuelle de la rivière 
Chaudière 

Accès à la rivière Chau-
dière 
Petit ruisseau non-
navigable 

82 Ancien delta de la ri- 
vière Calway 

Dépôts fluvio-deltaTques Bon A plus de 150 m de la 
rivière Chaudière 

Accès direct à la riviè-
re Calway qui est non-
navigable. Accès à la 
rivière Chaudière 

Petite pointe rocheuse Alluvions Bon En bordure de la rivière 
Chaudière 
En face de l'tle Mainville 

Accès â la rivière 
Chaudière 

Inventoriée par B. 	Mori n 
en 1975 

Ancienne surface delte- 
que formant un replat 

Dépôts fluvio-deltaTques Bon Située à moins de 500 m 
des rivières Bras St- 
Victor et Chaudière, â la 

confluence de celles-ci 
sur la rive nord du Bras 
St-Victor 

Accessibilité aux riviè- 
ras Chaudière et Bras St- 
Victor qui 	sont naviga- 
bles 

Mention d'un site de ras- 
semblement amérindien 
situé près de l'embouchu- 
re de 	la 	rivière Bras St- 
Victor 	(Provost, 	H.;1964) 

Inventoriée par B. 	Morin 
en 1975 
Données du pré-inventaire 
des 	sites 	archéoloaiques 
du 	Québec 	(M.A.C.) 

B 5 Bas de versant circons- 
crit par un détour de la 
rivière des Plantes, 
Ancien delta, surface 
légèrement ondulée 

Vallée très encaissée 

Minces dépôts fluvio- 
deltaïques sur assise 
rocheuse 

Dépôts fluvio-glaciaires 

Excellent 

Excessif 

Zone située à 350 m de la 
confluence de 	la 	rivière 
des 	Plantes et de 	la 	ri- 
vière Chaudière 

Rives de la rivière des 
Plantes 

Accessibilité à 	la 	ri- 
viêre des 	Plantes 	qui 
est 	non-navigable 

Accès direct à 	la 	ri- 
vière des Plantes oui 
est non-navi 	able 

Inventoriée 	par 	B. 	Morin 
en 	1975 

Partiellement couverte 
par la reconnaissance de 
B. 	Morin en 	1975 

8
6 

B
7 Cuvette sur le plateau Moraine de décrépitude; 

sables et limons au cen- 
tre de la cuvette. 
Dépôts fluvio-glaciaires 
au pied des versants de 
la cuvette 

Modéré au cen- 
tre de la cu--  
vette. 	Bon 
drainage au pied 
des versants de 

Cuvette traversée par la 
rivière des 	Plantes. 
Confluence de la rivière 
des Plantes et du ruisseau 
Fraser 

la cuvette  

Accès direct à 	la 	riviè- 
re des Plantes qui 	est 
navigable par sections 

B8 Cuvette du plateau Moraines délavées Bon 

- 

Cuvette où serpente le 
ruisseau Fraser. 
Confluence du ruisseau 
Fraser avec la rivière 
Noire 

Possibilité de 	suivre 	le 
ruisseau et la 	rivière 
comme voie de communica-
tion pédestre 
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TABLEAU 	9 : ZONES DE POTENTIEL ARCHEOLOGIQUE PREHISTORIQUE ET HISTORIQUE MOYEN (B) (SUITE) 

ZONE SITE GEOMORPHOLOGIQUE DEPOTS DE SURFACE DRAINAGE 
SITUATION GEOGRAPHIQUE 

ET HYDROLOGIE 
ACCESSIBILITE AU PLAN 
D'EAU ET NAVIGABILITE DONNEES ETHNOHISTORIQUES 

DONNEES ET INTERVENTIONS 
ARCHEOLOGIQUES 

B 9 Petite terrasse fluvio- 
delteque 
Relief sub-horizontal 

Dépôts fluvio-deltaTques Bon Confluence de la rivière 
Mathieu et de la rivière 
Chaudière 

Accès direct à la riviè- 
re Chaudière 

Zone partiellement cou-
verte par la reconnais-
sance de B. Morin en 1975 

13 10 Petite surface rocheuse 
convexe peu perturbée 
par des aménagements 
urbains 

Dépôts morainiques rema- 
niés et dépôts sableux 
et limoneux 

Bon Confluence de la rivière 
du Moulin et de la 
rivière Chaudière 

Accessibilité à 	la riviè- 
re Chaudière relative- 
ment facile (pentes) 

Inventoriée par B. 	Morin 
en 1975 

B 11 Petite surface rocheuse 
peu perturbée par des 
aménagements urbains 

Dépôts fluvio-deltaïques Bon Confluence de la rivière 
du Moulin et de la 
rivière Chaudière 

Accès direct à la riviè- 
re Chaudière 

Inventoriée par B. 	Morin 
en 1975 

B 12 Surface deltaTque 
Ravinement en bordure 
Légèrement perturbé par 
des aménagements rési- 
dentiels près de la 
rivière Gilbert 

Dépôts fluvio-glaciaires 
recouverts de dépôts 
fluvio-deltaTques 

Excellent Delta de la rivière 
Gilbert à la confluence 
de la rivière Chaudière 

Accès à la rivière Gil- 
bert qui est non-naviga- 
ble. Accès à la rivière 
Chaudière 

Partiellement couverte 
oar la reconnaissance de 
B. 	Morin en 	1975 

8 13 Petite terrasse fluvia- 
tile formant un replat 

Dépôts fluviatiles Bon Confluence de la rivière 
Podzer et de la rivière 
Chaudière 

Accès direct à la 	riviè- 
re Chaudière et à la ri- 
vière Podzer qui est na-
vigable par petites sections 

Inventoriée par B. 	Morin 
en 	1975 

______ __ 

8 14  Versant nord de vallée 
fluviale 

Dépôts fluvio-glaciaires 
remaniés par la rivière 
qui sont devenus fluvia- 
tiles. 	Présence d'af- 
fleurements rocheux 

Bon Vallée de la rivière 
Famine 

Corridor fluvial 	de la 
rivière Famine est navi- 
gable, mais le niveau des 
eaux peut être très bas 
en été 

Mention d'un voyage d'un 
jésuite avec des amérin-
diens partant de Québec, 
empruntant la rivière St-
Jean pour aboutir à la 
rivière Kennebec (via les 
rivières Daaquam. 	Famine 
et Chaudière??) 
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7,0 CONCLUSION ET RECOMMANDATIONS 

Cette étude de potentiel archéologique avait pour. but de dé-
limiter les zones présentant un potentiel archéologique à 
l'intérieur de l'aire d'étude et d'identifier ainsi des lieux 
ayant pu être propices à l'établissement humain en des temps 
anciens, tant aux époques préhistoriques qehistoriques. - L'ana-
lysédes donnéesaréhéeogiquesethnohistoriquesa ,pereside: 
confirmer sur ce point l'importance de la vallée de la rivière 
Chaudière; 32 sites archéologiques préhistoriques et 4 sites 
euro-québécois.ontAté-répertoriés dans la 
d'étude, et l'occUpation de la vallée à l'époque historique 
est attestée par de nombreuses sources écrites même s'il est 
actuellement impossible à partir des données disponibles de 
localiser précisément les anciennesbourgades abénaquises. 
Les données du pré-inventaire du ministère des Affaires cultu-
relles suggèrent la présence possible de 3 sites archéologiques 
dans les limites de l'aire d'étude; il s'agit de deux sites 
amérindiens préhistoriques et d'un site euro-québécois. 

L'étude de potentiel archéologique a permis d'identifier et 
de délimiter 18 zones présentant.un potentiel archéologique. 
préhistorique et historique; 4 zones de potentiel fort et 
14 zones de potentiel moyen. En vue de sauvegarder les éven-
tuels sites archéologiques ainsi, que ceux déjà connus, quoique 
fort imprécisément localisés, à l'intérieur des limites de 
l'aire d'étude, il est recommandé qu'après l'acquisition par 
le ministère des Transports des terrains devant faire l'objet 
de travaux, une reconnaissance archéologique soit pratiquée 
à l'intérieur .des zones de potentiel qui pourraient être 
perturbées par les travaux de construction de l'autoroute 73 
Sud et les travaux de reconstruction de la route 173. Adve-
nant la découverte de sites archéologiques lors de la recon-
naissance archéologique, des mesures devront être prises pour 
sauvegarder les sites archéologiques ou les vestiges ainsi 
mis au jour. Toute découverte fortuite, lors de la construc-
tion"ou de raménagement de la route et de l'autoroute, de 
vestiges archéologiques tant à l'extérieur qu'à l'intérieur 
des zones de potentiel archéologique identifiées devra être 
communiquée au Service de l'environnement du ministère des 
Transports. Dans l'éventualité de telles découvertes, les 
travaux à cet ou à ces endroits devront être immédiatement 
interrompus jusqu'à avis contraire. 
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DESCRIPTION DU MILIEU BIOPHYSIOUE DU 
CORRIDOR DE L'AUTOROUTE 73 ENTRE 

SAINT-JOSEPH ET SAINT-GEORGES DE BEAUCE 

LOCALISATION ET LIMITES DE L'AIRE D'ETUDE  

L'aire d'étude est située dans le district écologique du plateau 
appalachien (Bérubé et al.,1984; 43) qui est caractérisé par un 
relief moutonné marqué par des interfluves très arrondis, entre-
coupés de quelques pointements rocheux alors plus accidentés. La 
tangente des interfluves est située vers les 300 mètres d'altitude. 

L'aire d'étude forme un corridor d'une largeur de 3,5 km, dont la 
limite ouest longe la rive est de la rivière Chaudière. Les extré-
mités de ce corridor joignent les municipalités de Saint-Joseph-de-
Beauce et de Saint-Georges-de-Beauce. 

LES GRANDS TRAITS DU PAYSAGE  

Les traits dominants du relief beauceron sont la vallée de la 
Chaudière et le plateau appalachien..  

La vallée de la Chaudière présente un fond plat qui correspond 
généralement à la plaine d'inondation de la rivière. Les versants 
de la vallée font transition entre le talweg et le sommet de l'in-
terfluve correspondant à la surface du bas-plateau appalachien. 
Ces versants présentent généralement des pentes douces (pentes 
moyennes de 5 à 10%) continues ou étagées par des terrasses (voir 
Figure 1). 

Le plateau appalachien présente un relief légèrement vallonné, for-
mé de collines au sommet au profil convexe et aux versants aux 
pentes douces. 

HYDROGRAPHIE  

L'aire d'étude est située dans le bassin hydrographique de la riviè-
re Chaudière. La rivière Chaudière qui prend sa source dans le sys-
tème lacustre du lac Mégantic (lac Mégantic, lac aux Joncs et lac 
aux Araignées), draine un territoire de 6 680 km 2  avant de se dé- 
verser dans le fleuve Saint-Laurent à plus de 60 km en aval de l'aire 
d'étude (M.T.Q., 1984; 33). 



Le système lacustre du lac Méaantic se compose essentiellement des 
trois lacs précités. Ces trois lacs formaient 2&ie la déglacia-
tion de la région un même lac proglaciaire qui a frinondé les basses 
terres de Mégantic et le fond des vallées des montagnes frontaliè-
res. L'altitude atteinte par le lac proglaciaire demeure inconnu. 
Suite à la déglaciation, l'ouverture du bassin lacustre vers la 
Chaudière, a provoqué l'exondation rapide des basses terres et le 
confinement de cuvettes lacustres. Aujourd'hui, le niveau d'eau 
de ces lacs est maintenu artificiellement élevé à environ 5 m de 
son niveau normal (Laforte et Roy, 1984). 

La rivière Chaudière s'écoule à l'intérieur d'une large vallée dont 
le profil transversal est généralement évasé et dont la pente d'é-
coulement est faible, moins de 1,2 m au kilomètre entre Saint- 
Georges et Beauceville et de 0,14 m au kilomètre entre Beauceville 

v/  et Scott-Jonction( voirie profil en long de la rivière à la figure 2 
(M.T.Q., 1984; 33). 

Le bassin hydrographique de la Chaudière est représentatif de la 
région des Appalaches où l'influence prépondérante de la lithologie 
et de la structure géologique induit un réseau de drainage de fai-
ble densité et conditionne l'articulation géographique du réseau 
hydrographique. Le caractère poreux des sols composés de matériaux 
meubles (till et dépôts fluvio-glaciaires) et d'une assise géologi-
que (shiste, calcaire et grès) très perméables explique la jeunesse 
apparante du réseau hydrographique de la Beauce. La vallée de la 
Chaudière est placée en travers de la structure géologique des 
Appalaches. Ses tributaires principaux sont parallèles à la direc-
tion des plis appalachiens. Les principaux tributaires de la Chau-
dière au niveau de l'aire d'étude sont, de l'aval vers l'amont, les 
rivières Famine, Gilbert, des Plantes, Calway et Pouliot (Saint-
Joseph). Mis à part la rivière Famine, les tributaires de la Chau-
dière sont des cours d'eau peu importants du point de vue hydrogra-
phique. Ces cours d'eau ont des pentes d'écoulement assez forte 
qui permettent d'évacuer rapidement les eaux de drainage vers la 
Chaudière ce qui explique son engorgement lors des crues printaniè-
res. La rivière Famine draine une superficie de 704,5 km 2  et pré-
sente une pente de 7,2 m par kilomètre (M.T.Q., 1983; 9). Elle 
prend sa source à proximité du lac Etchemin et rejoint l'extrémité 
de la plaine de la rivière Daaquam. 



GEOMORPHOLOGIE DU QUATERNAIRE, LES GRANDES LIGNES DE LA MORPHOGENESE  

Le modelé du substratum provient essentiellement d'un aplanissement 
des sillons appalachiens par des agents morphoclimatiques pré-
quaternaires et par l'action fluviale à laquelle on associe le 
façonnement des vallées. On ne retrouve pas sur le modelé rocheux 
appalachien de la région de la Beauce une influence morphogénétique 
glaciaire mis à part les marques de polis glaciaires et l'aspect 
moutonné des collines. 

La morpho-sédimentologie quaternaire de la région de la Beauce est 
caractérisée principalement par la moraine de fond qui recouvre la 
presque totalité des interfluves, par les vestiges d'écoulements 
sous-glaciaires et supra-glaciaires (dépôts fluvio-glaciaires) ca-
nalisés dans les principales vallées et par les plaines alluviales 
sub-actuelles et actuelles des rivières, notamment de la Chaudière. 
D'autre part on retrouve dans la vallée de la Chaudière, du moins 
à Vallée-Jonction, des dépôts plus anciens associés à l'interstra-
diaire wisconsinien (Lasalle et al., 1980; 18). 

La déglaciation 

La déglaciation des Appalaches se serait effectuée, avant 13 000 ans 
A.A., dans la région des montagnes frontalières (Lac Mégantic) par 
le recul d'un front glaciaire actif vers le nord et le nord-ouest. 
L'une des caractéristiques du retrait glaciaire des Appalaches de 
la Beauce, est la formation de deux calottes glaciaires (appala-
chienne et laurentidienne) dans l'axe de la moraine de Saint-Antonin 
au nord-est de Vallée-Jonction, vers 13 000 ans A.A. (voir Tableau 1). 
Il serait juste, au lieu de parler de glacier appalachien, de con-
server l'expression de «complexe de glaciers appalachiens» originel-
lement introduite par Chalmer (1899), puisqu'il s'agit beaucoup plus 
de glacierets isolés dans les hauteurs (Lacombe, 1979; 154). La 
fonte des masses glaciaires individualisées dans les vallées et 
sur les collines se serait achevée vers les 11 000 ans A.A. pour 
les régions à proximité de la Beauce (Ibid. 153). Cette période 
de fonte se caractérise dans la haute vallée de la Chaudière et la 
région des montagnes frontalières (Lac Mégantic) a produit des phé-
nomènes lacustres auxquels sont associés des sédiments fluvio-
glaciaires. Ces sédiments comprennent de façon non-différenciée 
des faciès deltaTques et d'eau profonde (M.T.Q., 1983; 4). Dans 
l'aire d'étude, les faciès deltaïques situés à l'embouchure des 
rivières des Plantes et de La Famine ont pu être mis en place lors 
de ces courtes phases lacustres où le front glaciaire obstruait la 
vallée au nord. Toutefois nous croyons que ces faciès deltaïques 



de même que les faciès d'eau profonde qu'on retrouve le long des 
berges de la rivière Famine et au fond de la rivière des Plantes 
auraient été mis en place lors d'un haut niveau d'eau lors de la 
première phase de la mer de Champlain. 

L'invasion marine 

Suite au retrait de l'inlandsis vers le nord de Québec, les mers 
de Goldthwait et de Champlain débordèrent sur le bas piedmont appa-
lachien et la plaine du Saint-Laurent jusqu'à une altitude de près 
de 200 m (Lacombe, 1979; 154). Les limites de l'influence morpho-
sédimentologique marine dans la vallée de la Chaudière sont actuel-
lement imprécises. L'important débit des eaux douces de fonte gla-
ciaire dans la vallée de la Chaudière, dont la partie en aval était 
ennoyée par la mer de Champlain aurait limité la morpho-sédimentolo-
gie marine. Seule l'altitude des replats des hautes terrasses flu-
viales et des surfaces deltaïques aux confluences de la Chaudière 
et de ses principaux tributaires témoigne d'un haut niveau des eaux 
pouvant atteindre plus de 160 m à Saint-Georges, lors du début de 
la phase transgressive de la mer de Champlain vers 12 000 ans A.A., 
soit environ 15 m au-dessus du niveau actuel de la rivière. 

Le contexte fluvial  

Avec l'abaissement graduel de la mer de Champlain et l'enfoncement 
du lit de la Chaudière dans les dépôts quaternaires pouvant aller 
jusqu'à l'assise rocheuse, des seuils apparaissent le long de la 
rivière. La chute de Charny située à une altitude de près de 60 m 
par rapport au niveau du fleuve, témoigne d'une discontinuité de la 
structure géologique. Ce seuil serait apparu avant 8 000 ans A.A. 
et marqua à ce moment la fin et la limite de l'influence estuarienne 
sur le cours de la Chaudière et le début du contexte fluvial. 

Dès lors, les grands traits du réseau hydrographique de la Chaudière 
tels qu'ils se présentent aujourd'hui devaient être en place. Les 
fortes crues printanières qui innondent la plaine d'innondation de 
la rivière favorisent la sédimentation de limon sableux et l'érosion 
de certains rivages. Lors des crues exceptionnelles, les eaux peuvent 
innonder les replats des terrasses situés à moins de 10 m du niveau 
normal de la rivière. 



MORPHO-SEDIMENTOLOGIE DE L'ESPACE OCCUPE PAR LE PROJET DE CONSTRUCTION  
DE L'AUTOROUTE -73  (1) 

Du début du projet (ch. 0 + 000) jusqu'à la bordure du versant de la 
vallée de la Chaudière (ch. 16 + 000), le tracé de l'emprise emprun-
tera les surfaces légèrement vallonnées des interfluves sur la rive 
est de la rivière Chaudière. Une morpho-sédimentologie associée es-
sentiellement aux dépôts morainiques caractérise le corridor choisi 
sur les interfluves du bas plateau appalachien. Au chaînage 5 + 100, 
l'emprise traversera la petite rivière encaissée Galway qui se carac-
térise par un régime irrégulier et un débit intermittant pendant 
l'été. Entre les chaînages 8 + 000 et 9 + 400, l'emprise descendra 
dans une petite cuvette formant une enclave dans le plateau vallonné. 
Cette cuvette rocheuse est remblayée par des matériaux morainiques 
de décrépitude. Cette cuvette forme un bassin récepteur des eaux 
de drainage où sont canalisés la rivière des Plantes et son affluent 
le ruisseau Fraser que l'emprise traversera respectivement aux chaî-
nages 8 + 300 et 8 + 950. Ces cours d'eau ne sont pas navigeables. 
Nous remarquons par ailleurs la présence d'un petit lac artificiel 
(ch. 8 + 350) qui devrait être remblayé lors de la construction de 
l'autoroute. 

Entre les chaînages 9 + 000 et 17 + 000, l'emprise traversera la sur-
face légèrement bombée de l'interfluve. Des matériaux morainiques 
recouvrent la roche en place. 

C'est au chaînage 17 + 000 que l'emprise quitte les surfaces des in-
terfluves pour rejoindre le fond de la vallée en empruntant un versant 
au profil adouci. Dans le bas versant et dans la plaine alluviale de 
la vallée de la Chaudière, l'emprise empruntera la bordure du replat 
d'une ancienne terrasse fluviale ou fluvio-delteque discontinue 
située à quelque 10 m au-dessus du niveau moyen des eaux de la ri-
vière Chaudière. Entre les chaînages 20 + 400 et 21 + 500, l'emprise 
empruntera la surface de l'ancien delta de la rivière Gilbert et tra-
versera cette même rivière encaissée dans son propre delta au chaî-
nage 21 + 350. Du chaînage 21 + 500 jusqu'à la fin du projet au 
chaînage 27 + 000 à quelque 5 km au nord-ouest de Saint-Georges-de-
Beauce, l'emprise longe la rivière en suivant le rebord d'une terras-
se fluviale appuyée contre le versant adouci de la vallée. 

(1) Voir le profil longitudinal du projet routier (Figure 3) sur 
lequel un chaînage préliminaire a été dressé aux seules fins 
de la description morpho-sédimentologique du corridor retenu 
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Figure 1- Profil transversal de la vallée de la Chaudière 
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e moins de 1 km 
d'une zone de 
ravages 

9 
	

I 

Foret riveraihe ! I 	Ires perteree 

Inonde 

! 

Cdllecte 1975 

e 

Collecte 1976 BlEq-4 ' 
J 
. 

emerinelen 	 I 	 I 
prehistorigee 	• 

' 	Plage lacustre dens la bals a 
Clarke ;  situe au N-W de ',ac a x 	• 
Araignées 

Plat 	C.-Ie m / Iae 	Site'"v4cin 

	

x Arileaeas 	 e geaveleolx 
. 

on Meeteeeis fent- . e 	dere 
taliaeeu 

Faune ichtyenns 
Avifaune: poten- 
tiel feiblé 

Angulks: poten-
'tiel nedére 

. 
Foret riveraine • Perturbé 

I nonde 

B1e4e5 • 
i 

emerindiee 	 I 
- praeiseteelque 

I Situe sur rive de l'île du rlee 
aux Araigeees 

. 

, .at 	0-70 m / lac 
! eue Aeaignees 
I 

' 
Site insula.re 	' Focheux, 

sebleux et 	• 
evelein 

Bon 
, 	 : 

Mentaneees erzr- j 	Chaudiêre 	'Feune ichtyenne 
telit:es 	 ! 	et faune rive- 

raine 

Forêt riveraine I Peu perturbé 

Inon dé 

. 
Collecte 1976 

. 
Marin, Berteraidi 
1977a 

, 
iEq-6 én 

étai-igue . 
Setée sur rive ee : ele du lac 
atix Araignées 

F" 	t 	0-10 
aux Araignées 

. 

iesulalee Rocheux, 
sebleux et 

leux 

n Mcetaneres fee:- eehaedieré 	Faune iehtyenne 
alièren 	 et faune rive- 

:raine 

Foret riveraine , 	Peu perturbé 

Inondé 

Collecte 1975 
. 

Morin, Berteande. 
1977a r  

BiEr-1 

, 

Amerindiee 
préhistdelque 

l 1 eleue Sur la rivé."( de baie de 
l'Ouest e 1.5 km de marche du :cl 
Ugantic 

Plat 	'MU el / lee 
. 	, 	aex Araignées 	. 

• 

	

, 	. 	. 	- 	
• 

Met , 	. 	0-10 r / lac 

	

: 	aux Araignees 

Site riverile 
situé &exiles de 

, , e la .- 
charge du lac 

Arvvees 

Sableux, 
preveleux 

Bon 	 - Montagnes fron- 	' Caaudiere 	, 	, 	Faune ichtyeene 
talieres 	; 	 Avieauhé: pote 

- 	 ciel faible 
Oeeteies: poten-
die. modéré 

:Forêt riveraine I Peu perturbé 

Inondé 	• 

, 	Collecte 1976 MominaMetrend; 
1977a 

BEr-2 Archaeque 
Leiirentien 

4000 avant J.-C. 
le 1000 avant 

. 

I Petite anse située sur rive id de 
baie de l'Ouest du lac dix erai- 
enées 

Site rimeran 
situé è'reins de 
1 kr dé la nié- 	, 
ceareejeaLela 

Seelalen !? n 
; 

Molaa°ne 	. 	: 	Ceaudle:ae 	'Faune ichtyenné • 

tele-ea 	 Ongulés: poten- 
tiel modéré 

Forêt riveraine I Peu perturbé 

Inondé 

Collecte 1976 Morin, Bertrand; 	. 
1977e 

n 	O i  

eier-3 emerindien 
prehistoriqUe 

I I 

l 

Situé au fane de la baie de 1 'jest 	Plat 
eeir la rive e 'de la décharee du a 
lac aux Araignees 

. 

U-10 m /lac 
aux Areigneee 

Site rivirele 	. 
sftee eroins de 
ECO 	:Ir 	:,:.? 	1.a 	:lé- 	i 

ans 

Sableux .• 
: 

Monter:es fron- 	Chaudière 	e Faune ichtyenne 
taliLes 	 Pet faune rive- 

I 	 raine 
Aeifauna: poten-

n te l faible 

Forêt riveraine 
. 

Peu perturbé 

 Inondé 

' 	Collecte 1976 Morin, Bert'raed; 
1977a 

i 
RiEr-4 

; 
Sylvicole 1000 avent J.-C. 

A 160e apeês 
I Situe ail fded de baie de 1 . 0 .12st 	Plat 

sur la rive E de la déeearge du 
lac eux Araignées, en face de 
BiEr-3 

. r  

CalD m / le: 
aux Araleaees 

. e ee 12 -A- 
- riaree du lac 

• 	eeeionées 	I 

eadleux 	 :rien Montagnes fren- 
taliêres 

Ceaudière . Fauxeicheyenne 
et fauee'rive- 
raine 
Avifaune: potes-
tiel 	faible 

Foret r:',A 	' : . 	Peu perturbe 

Inondé 

Cc,lect 	l96 
: 

derein, fiertraad; 	i 
/977a 

6iEr-5i 
: 

Amérindien 
1  préhieteraque 

, 

I I 
. 

Tioite située e l'E dc t'aie de 	! 	leit 	 'Elein 	: 
l'Ouest 	 . 	_ 

i 

Sibleux 	 Son Montagnes fron- 
talières 

Chaudiére Faune ichtyenne 

' 	teeroali 	Vu; 	1 

Forêt riveraine I Peu perturbé 

Inondé 

Identification 
visuelle 1976 

Morin, Bertrand; 
1977e 

BlEr-6 ArehaTque 
LeUreetien 

4000 -avent J.-C: 
3 10De avant ' 
U.-C. 

I 
' 

eurrve 	E du 	lec :-. e - 	s 	5f5•s.. 4-g 
: 	versiet 	s 	5 

e 

5ib1éuïe, 	 ft,ft 	 Moetagnee fron- 
treeeleux 	 telede .9,.1,- 	i 

____ 

thaudiere 
1 
' 

I 

Faune ichtyenne 
Avifaune: tees 
bon patentiel 

: Faune riveraine: 
três bon poten-
tiel . 

Forêt riveraine I 
1 

Peu perturbé 

Inondé 

1 
Identification 
visuelle 1976 

Morin, Bertrand; 
1977a 

Amerindien 
prehistorique 

I I 	. 

i 
J 

. 

	

Per-7 Rive N au 'tac aes becs 	 las es 	: C-10 M / lac 	niee !eveneein 

	

: verseet 	1 des Jo ncs _ 
1 

Seeleexe 	 Me 	 Montagnes fron- 
eeaveTétlx 	 taliêres 

Chaudiere 
„ 

Fruneechtyenne 
Avifaune: très ,  

;bon potentiel 
!Faune riveraine 

Forêt riveraine I , Peu perturbé 

1 	I nondé 

i 
Identification 
visuelle 1976 

i 
Morin, Bertrand; 
"1977a 
. 
. 

BiEr-8 AMerirdien 	 I 
Oeéhl'atoelque 

1 	1: 'Rive h th, lac àes :tus 	 ). 4as de 	I 	-c'M / lac 	Site riverain 	. 
' 	vereene 	q des 	lance 	 ' 

e 	 , , 

SàbTeUx, 	 'ee. 	 Montagnes fron- 
eriveleux 	I 	 4taliêres , 

g 

Chaudiere _ _ 'Faune ichtyenne 
Faune riveraine 
0faune: très 

.bon potentiel 

Forêt riveraine 
j 	-- 	-- 

A
_ 

I' : 	Peu perturbé 

Inondé - ..-- 

• 

Identification 

; 	visuelle 1 91 6 
!Mbriniliertrand; 
il 971a 	. 	. 	. . 

EdEr-9 
e 

Sylvicole 	400 avent .: . 	 I 	n 'elee S-E de ria'leee .!.*x ,. 	1,..... 	. 	..,C. m e'rivie- 	tee riverain 	- 
moyen 	 3 	100C aprts 	 1 AM 7 u. r. , ,7: 	.t: 	TE,".. ,5:e., ,. 	2.,..y.r. 	̂r 	,.. :2..n, Araleées 	'' 	er. 	'!:'2 da. 

! J.-C. 	 ' 	at 	â 	:,k 	:17 	u' 	:.:.". 	If'. - 	: 	 ......1.'..,10E 	'd.2 
eeeenanc 	 e eére 

, 

r-- 
Saalein, 	 eon eteeo 
gekux 	 ,:dhib'je 

i,- 

, . 
e eii'eleS 6.6,1 1  
" 	taliéres 

'Chaudière 
_ 	. 

Faune ichtyenne. 
Faune riveraine 
Avifaune ete 
ongulés: poten- 
tial 	fort 	: 

Forêt riveraine 
. 

! 
- 

eel 400 m 
, 

Peu perturbé 

Inondé 

' 	Identificatlen 
. 	vieuelle 197E 
! 	Collecte/son- 

dages 1982 

Morin, Bertrand; 
1977e n. . . 
Morin, Bertrand; 
1984 " 

BiEr-1Q Sylvicole 	1000 annt, ■":. ,.C.,  
e l'en eReDa 
J.-C. 

: 	einaa a 	. - aneetaere a. 	er,:reree. 	 , , o._ 
I 	i Areignees,sur nnepoietesehdeeSe 	. 
jtt2tz......er.œ„.....,,._.„.ellementr:.,r'_dr,a 4.née:, seteee' 	 eaetic 

, ' 	a- 	7','75 	-,-/.!,7à..c'elU41..ic 	 , 
-s 

. 
..-d'hui 

Montagnes fron- 
talieres 

. 	. 
Mongnes fron- 
taliêres 

Chaudière 

t,,aadièfe 

. F:,une ichtyenne 
Faune riveraine 

Faune 'chtyenne 
Avifaune 
OnguliiiTliTeten-' 
ben -fore:à:. ei 
proximité 	. 

! Forêt riveraine 

Foret riveraine 

. 	I 
, 

, 

I 	Peu perturbé 

Inondé 

Peu perturbé , 
Inondé 

: 
j 	Identification 

visuelle 1976 

Identification 
eieuelle 1976. 

_. 	. 	.... 	...... 

o 
Morin, Bertrand; 

, 1977a 

Morin, Bertrand; 
1977a. 	a. :- 

... 

BiEr-11 Amerindien 	 I 
préhistorique 

' ■ 

I 
. 

' 	Situe à 3ee .. 	e... 'la !de slee 
eiErele sue ta el.e : du lac 
Meeantic 

--"--------.7 
! 	rehte 

cipeee 
. 	::'-12. m / lac 

Mégantic 
Seee rivareie 
sieee 1 moira de 
500indelacharee 
du lac Megeneic - 

Sc.);r: 	,, 
gr' : 	,,X, 
pieriesiaes 

BiEr-12 Amérindien 	 I 
préhistorique_ 	 - 

I Extrémité S du lac Megantic sur 
rive a 

Pente 
douce 

0-10 in / lac 
Mégantic 

Site riverain Sebeeux. 
graveleux 

bas Montagnes fro - 
talières 

Chaudière Faune ichtyenne 
Avifaune: bon 
potentiel 
Ongulés: poten-
tiel fort, situé 
& moinS de 3 km 
dereerritolre de 
Chesee'actuela 

Forêt riveraine 1 Peu perturbé 

Inondé 

Identification 
visuelle 1976 

Morin, Bertrand; 
1977a 

BiEr-13 Amérindien 	 I 
préhistorique 

I Situé à l'extrémité S du lac Mé- 
panic, dans une zone marécageuse 

Plat 0-10 m / lac 
Mégantic 

Site riverain 
situé & moins de 
500 m de la ri- 
viere Rergeron 

Sableux, 
graveleux 

. 
Bon? Aujour- 
l'hui présence 

-es marécages 
derriêre le 
site donc mau- 
vais Érainage 

MonWees froea l 
talteres 

!l'a"' 	' 	n: 	! 

Ohaudière 

	

. 	.. 	. 	. 	.. 	; 

,. 

	

rIn. 	!au', 	' , 
. 	. 

f 

. 
Faune ichtyenne 
Avifaune: au - 
joiord'héi poteh- 
tiea fort& cause 
!des amracages. . 
_Ongulés: poten-i 
ciel Jen, ter- . 
ritoires dechas-
se a roximité 

i 

For 	rive-aine i 
! 

1 

' 
?eu perturbé 

	

Inondé 	_ 

I 	,r 4 

leatificetion ! 
adielle 1976 	. 

Morin, Bertrand; 
197ete 	.n . .anae 

, 	 l ■ ■ 	I il , 

BjEr-1 Amérindien 	 I 
préhistorique 

1 

. 

Situé sur rive W em eac Megaatic, 
dans la,baie du Petit 7or, ..,.",2 
,protegéeies vent; per aeee reeni'e 
,butens . . , , 	, 

0-10 m / lac 
!légende 

Site riverain aelets 
7,-a , ..st ,es, 

2on lhegargnes'fron 
4alieres 

. 
. 	!  -,1,,, 

Montagnes fi-un-, 
taliêres 	• 

. 

ChaddiêFe 	! 
. 	. 	: 

' 
: 
. 

Chaudiere 	. 
' 
' 

Faune ichtyenne 
Avifaune: poten-
fiel 	faible. 
Ongulés: bon 
potentiel 

Faune ichtyenne 
Avifaufier poren- 

etiel 	faible 
Ongulés: bon pot 
tentiel, proxie 
mité de parcoure 
d'hiver du che-! 
vreuil. 

Foratditveraine! 

, 
Forêt riveraine 

I , 

I 	r  

I 
Inondé 

Perturbe ' 
Chalets . _. 
Inondé 

identification! 
visuelle 1976 	' 

Identification 
visuelle 1976 

etrin, Bertrand; 
l977a 

Morn e llertrand; 
1977a 

8jEr-2' 

. 
enérindien 	 I 
prehlstorique 	. . 	. 

I Situé sur ?a rire  W de lac Nem- 
tic, dais la Sale de elctoria 

Sue- 
horizontale 

e-le m / lac 
eegantic 

Site riverain 
s i tué & moins de 
500 m d'un mes, 
seau!  

Lacustres 
sableux 

- 

300 
i 

BjEr-3 Amerinelee 
preeiseorienee 

1 Sv: 	pointe Corbell, sur rive 
l: du lac eaganeic 

. 
Plat 	: C-10 m / lac 

!eeeentic 
Site riverain Lacustres 

sableux 
Bon ries fron- 

e liêees 
Chaudière 	. 

. 
. 

. 
Faune ichtyenne! 
Avifaune: eoten- 
tiel faitele• 
Ongulés: bon d- 

  tefiefele orbe ' 
'mité de parcours 
d'hiver du che-
vreuil 

Foret riveraine 

n ...„ . 

e:ee------e---  !  
i 
! 

1 Perturbe 
Chalets 
Inondé „ 

Identification 
visuelle 1976, 

Morin, Bertrand; 
1977e 

• 
, ■ ,0:, 	r) 	,Ar 

aa, 
l 

—i 

1 --='—' ----- 

! 

Ojeo-A 
. 	eeF. 

Amérindien 
peedietorique 

.. 

I I !sur le rive W du eac Mégantice • 
dars la taie des Sables 	- 

I 
.Plat 0-10 m / lac 

Mégantic 
Site riveraie 
'situe 3 100 m 	' 
e'un cours d'ead 

Lacustres -,  an 
sableux 

Boni 	P 	1, Montagnes fron- 
talières 

Chaudiére 	. 
en 

ifauneeeheyenree 
!Avifaubee'tgnii 
! UA? bfaibl e. .. 't 
!Ongulés: poten-
tiel fort, proel 

Mite de parcoure 
Whivar du Alio- 

!fieitetvgreire 
,.I,. V- 

. 

I 

heisi 

I 

! Perturbar!". 	. 
1 Chalets 	d : a: 

Inondé 

Identification 
misuel te .1976. 

Morin, Bertrand; 
1977e 

1 

Ces-1 
!.!!.  

gmeetadden 
Peghistorique 

ûnai 
, 	';cri 

1 I Sur terressé fluvale formée à 
. même un ancien delta situé dans 
une ne zone calme entre 2 rapides 

Horizonte 0- 1 C m ariviere 
Etchemin 	. 

Situe à moins de 
Leen de la ri- 
.viére Etchemin, 
au coefluent de 
la eiviere Le 
Bras 

Alluvions' 	. 
aeltaTques, 
'sables 

I 

Modérai 

I  

I 

Plaine eu.Saint- 
Laurent 

etchemie,,, 	, 
. nae 

I 

:Faune. 104enne : 
.Avifaune:!failelà 
:Pofeeele; „., , 
iOnguees. ben :  - 
ipoteetiel, proxi 
mité de parcours 
d'hiver du chee' 
vreuil 

Epethveraipe 
, 

e a  

. Collecte le64 

, 

. 
Saumorld, Millell 
1959-66 

CeEt-5 ArchaTque 

ruer. j-I; 

e J000 avant . Atelier-de 
taille 
2eSteti 	e 

Sur terralSe rocheuse Micmacidose 
sée à la falaise, à 1,5 km en 
amont de la rivière Etchemin et a 
plus de 2 km en aval de l'embou- 
chure de la riviêre Chaudiêre 

Sub-- 
horizontale 

15e20 m/ flet 
Saint-Laurent 

Site (altier si- 
tué & enviror 
.580 m du fleave 
Saide-Leurent : 

Matériel ea l.e, 
teration.de le ie 
roche en place, 
et influence 
littorale, sa- 
bleux-graveleux 

. 	Bon 	... 	fli- , 
'lel, 

I 

Plaine du Saint- 
Laurent 

ativeasudode f, 
Sainteeeeranen .! 
1 ,aiele ne eae , 
J 

e „,e r ia , t a  
e. a e.,.1  , „ n ie 

'Faune ichtyenne 
(anguille) , . 
Avieaenee potée 
tiel fore tai- 
sonnièrement, 
'proximité d'es-
'trans 

Foreelfermééele 
feuillus (eeee. 
nase?) 

Ldfir, 	. . 
Perturbé 	. Fouilles 	, 

1960-62-63 . 
.Evaluat , on, 
1e84 

j Geumond,,Miehel; a , 	, 
1968 	• 	j 	. 
Dumont, Jean; 
1985 j 	.. 

CeEt-10 Amérindien 
Préhistorique 

I -. ee eferrasse.rocheuse Micmac tentant .  
une pelhee; au détour de l'estuai- 
re de la riviêre dhaudiêre 

Sub-.! 	. 
horizonta 

25-30.m/ eivie- 
ru Chaudiêre 

Site estuarien 
situe e ;teins de 
100 m de la rive 
de la Chaudieia 

. 
j- 	- 

Matériel- d'al- 
tération sur 
roc, texture 
variable 

Bon 	aniat 

. 

f 	
--- 

Plaine du Saint- 
Laurent 

Chaudiere ,, ,: 
nu: 	a:oe 	. 
eeenn , 	, 

. 	, 

Faune ichtyenre 
(anguille) 	: 
Avifaune: potes-
tiel moyen 	, 
Ongulés: bon Uo- 

situé â 
!moins de 5 km à 
-l'est de zone de 
eparcours d'hiver  

Faune ichtyenne . 
Ongulés: bon po- 
tentiel, situé 
à 3 km d'une zo-
:ne de parcours 
d'hiver 

Forêt feuil'us 

Forêt fermeee 
! 	. 	' 
' 

300 m2  
n . 	, 

1 

Inter: 

. Pertarbe 

. Collecte/son- 
, deees 1e75 

-Collette / 
!se:dee:os 	'975 

Morin, Bertrand; 
1976 

Morin, Bertrand; 
1976 

CeEt-11 
' 

I 

Amérindien 
préhistorique 

I Terraseefleviale%ituée à 2-klee 
en ,ament-delnembouchure de la 
rivière Chaudière dans une zone 
de portage 

Sub- I 
horizontab 
• 

, 
00-20101,Vil 	.7"1 	' 
:rivière Chaudière 

Site estuarien 
j 	' 

Alluvions, , 
sables 

Variable., 
VISI ■ 

Plaine du Saint- 
Laurent 

Chaudiere 

CeEt-12 Amérindien 
préhistorique 

1 Terrasse fluviale Située dans la. 
-plains d'inondation sub-actuelle 
de la riviêre Chaediere, dans une 
zone de portage (présencetle ra- 
;vides) 

flat, 
' 

15-20 me , 	j -: I 	' 
riviereChaudière 

eafee estuarien 
sit-,40 environ . J 
501ndela rivière 
ehaudiereau pane 
flueeted'un. ,... 
ruisseau 	I 	'' 

1 
Alluvioneeieea 
sables 

Plaine Son 	,,,, 	«ii' 
Jusli, 

du Saint- 
Laurent 

Chaudiêre 	la 
,. 

faune izetyenne, 
Aanifauneo'paten- 
itielifaible, -. 
jOngulése ton.pee 
tentiel - 

, 
Forêt riveraine'. 	' 

j 	I , 	., 	-.,, 	- ,,,- .1 
I n ' Perturbe 	. . 	: 

	

Collecte. / 	: 
eendaees 1975 

. 	. 

, . 
Morin, Bertrand, 
1976 

CeEt-47 Amérindien 
préhistorique 
(Sylvicole 

moyen?) 

400 avant .1„-C.. 
e 1000 après 
J.-C. 

Sepultures 

. 

Surface convexe de l'interfluve Sub- : 
horizontale 

,  
SO m / fleuve 
Saint-Laurent 

A environ 1 km 	' 
4e la rive de la 
Chaudiere 	. 

. 	. 

Matérieledeele ' 
tération de la 
roche en place 
et sables lit- 
toraux 

Modéréa 9nr. 
inel. 

I 
I 

Plaine du Saint- 
Laurent 

Chauelere 	• Faune icetyenne 
eenguillee 	: 
Avifaune: pote" - 
tiel 	fort sui- 
sonniêrement 

Forêt fermée- 
r. 

. 
I 

I 
■ 	 i ! 

Decetiverte. 	' 
fortuite 

.Gaumond, Nickel,. 
;1966e 
'Gagné, Gérard; 
1983 

1 	o 
set- 	I 

. 	ell 

aeienoia 
Amennelen 
préhistorique 

I 
. 

Terrasse rocheuse Micmac adoesee 
a la falaise, à 1,5 km en amont de 
de la rivière Etchemin et à plus 
de 2 km en aval de l'embouchure 
de la rivière Chaudière 

. 

eub- i 
horizontale 
; 
; 

:15-20 m , /-:fl.u,e. 
Saint-Laurent 

. 
Site catier si- 
eué à moins de 
200 m ne la rive 
eu Saint-Laurent 

' . 

• 
Matériel d'al- 
tération de la 
roche en place 
et sables lit- 
eoraux 

' 	Ben 	il; 
-,nel 

Plaine du Saint 
Laurent 

Rive sud du.: 
Saint-Laurent 	. 

Taupe ichtyenne 
earguillel . . 
Avifaune: Motee-
tirl fort. San- n. 
sonniérement, 
proximité des-
trans 

Faret fermée a 
. 
' Perturbé Sondages 1984 ■ : 

o------- 
Dumont-, Jean; 1985 	' 

. 

CeEt- 
7Ia2l12 

eenlivieole 
supérieur 

1003 après 4,C. 
à 1603 aprês 
J.-6. 

Terrasse rezhease Micmac adossée 
1 la falaise, à 1.3-km el mat 
le la rivière Etchemin et 1 plus 
de 2 km en aval de 'l'embouchure 
de la rivière Chaudière 

, 
! 

Sub- 
eorizontale 

, 

15-20 m / fleuve 
Saint-Laurent 

Site cleier si- 
tué à environ 
300 m de la rive 
Sud ie Saint- 	, 
.aurene 	' 

. 

Matérien d'al- 
tération de là • 
roche en place 
et sables lit- 
toraux 

BOfle 	.al. 
:eau' 

' 	l! 

Plaine du Saint- 
Laurent 	. 

Rive sud du 
Saint-Laurent 

. 

faune ichtynnee. 
(anguille) . 
Avifaune:.peeeea 
tiel fort sel-
sonniêremente .e 
proximité d'es-
erans 

Forêt fermée . Perturbé- 	.a. 
: Construction et 
'agriculture • 

Sondages 1984 _ 

- 	J 

umonta JeaA; 1985 	- 
, 

CeEt- 
213* 

Amérindien 
préhistorique 

I Coté E de 1 'Anae Elenson, située & 
l'ouest de la pointe adossee e 	- 
la falaise, 	site lecalisé sur 	la,. 
terrasse Mitis 

Sub- 
aorizontale 

, 
0-10 n / fleuve 
Saint-Laurent 

Site ce -nier se-. 
tué à moles de' 
100 m de la. rive 
du Saint-Laurent 

. 	-' 	- 	- 

Matériel eal ,! 
tération de la 
roche en place 
et sables lit- 
eoraux 

Bon. 	.. 	,ni 

1 

Plaine du Saint- 
Laurent 

eive sud du 
Saint-leureet 
. 	ea 	: 	. 

, 
_. 

Faune ichtyenne 
(anguille' 	. . 
Avifaun?.: 	potele- 
'LW fere soi= , 
sonniêrement, 
proximité d'es-
erans 

Furet fermée . I 	; 'Pertureé 	. 
.Ancien port et 
'agriculture .. 

Sondages 1984 
, 
Dumont, Jeanr ; 1985 

c.f. Tableau dus sites euro-québécois 

sreLue35,L, 
1 ! 	IDENTIFICeTION 

CHRONOLOGIE FONCTION 
! 	.LOCALISATION 
SI -7 GEOMOReHOLOGIQUE).. . 

, 

.. 
PEU 

ALTITUDE 
! / PLAN:D.EAU ! 

! 
PROXIMUE 

; / PL 	5 , 09-J 
DEI:DT 

DE SCACO 
. 	Ld 

I 	DefieNAGE 
DISTRICT 

EGOLOGIQUE 
. 

, HYDROGeAPRIEa 
RESSOURCES 
FAUNIQUES e COUeeR 	eEGEMAL 

1 ETENDUE 
. DU STE- 
i 

i 

ETAT DU SITE 
TRAVAIL 
EFFECTUE ReFER NCES 

CeEt-5 earz-eueelcois I 	, 

-.--, 

Sur terresse rocheuse adossée & 
la falaise, situeel 1,5 km en 
amont de la rivAre Etchemin et 
'à plus de 2 am en , aval de l'em- 
bouchure de la rivière Chaudière, 
forme une pointe d'avançant dans 
.1é fleuve (terrasae Micmac) 

Sut- 	, 
;horizontale 

;15-20 ne fleuv 
n5ainteLeurert 

- 

A environ 500 n 
de la riae du 
;Saint-Laurent; 
site entier 

Matériel d'al- 
tération de la 
roche en place 
et influence 
littorale, sa-' 
bleux-graveleux 

Ban 	a 	'JI 
)1,1 ■ 

' 

Plaine du St-'nt- 
Laurent 

e. 	. 

:Rive sud dt. 
Saine-taure:nt 

'Faune izetyerre 
(anguille', . 
:Avifaune.: po- 
tentiel fort- . 
,saisonnierement, 
proximité d'es-
trans 

;ecretferee de' 
.feutetio , (che- ,  
noie?) 

'Perturbé 	. 
, 

fouilles.. 
196042-61 r!  
'Evaluation . 

elaumond, Michel; 1968 
. 	. 
Dumont, Jean; 1955 

Ceee- 	e 	o-québécois J'errasse rocheuseJadossée & la 
.falaise (terrasse Micmac), consti- 
tue une pointe s'avançant durs le 
;fleuve située à 1;5 km en amont 
rie la rivière Etchemin et à plus  
aie 2 km en aval de l'embouchure 
nie la rivière Chaadiére 

Sub- 	. 
horizontal 
. 

j 15-20 a /ifloueu 
Saint-Laurent 

. 
. 

A environ 300 r 
de la rive sud 
du Saint-Laurent, 
'site altier 

: 
Matériel 	d'al-. 
tératian de la. 
roche en place 
et influence 
littorale, sa- 
bleus-graveleux 

Bon 	i 	-111( 
. len 

Plaine du Saint- 
Laurent 

Rive sud au 
Saint-Laurent 

Faune inatyeere 
:(angui'le). 	, 
Mifounc : 'po 
tentiel fort. 
eaisonnièrement, 
proximité des-  
trans 

Foret fermée Perturbé 	' Sondages 1984 	. Dumont, Jear; 1985 	' 

e  

	

'Caale- 	Eueo-quebecois 

	

-212. 	i 
I L 'Ferrasse rocheuse ,adossée a la 

!falaise (terrasse Micmac), consti 
tue u 	pointe  s'avançant  dans le ne 
fleuve située à 1,5 km en - amoni 
de la rivière Etchemin et à plus 
:de 2 km en aval de la rivière 
;Chaudière 

Sub- 	. 
horizontale 

11 5-20 de fleuve 
Saint-Laurent 
l 

Environ à 300.n 
.de  la rive du 
1SainteLaurent, 
eiteicetier - 

Matériel dnal- 
Itération de la. 
roche en place 
et influence 
littorale, sa- 
oleux-graveleux 

Bon 	e --- -II Plaine du Saint- 
Laurent 

Rive sud du . 
lSuint-taurent 

. 

:Faune ieheyenee 
(angeille) 
.Avilzube.:' po- ,  

'fo.. tentiel rt . . ; 
saisonniérement, 
proximité d'en- 
trams 

Foret fermée 
I. 	. 	a 	, 

; 
' 
: 

Perturbé 
Corstructien e t  . 	. 

c 	ré griùltu 
. 	" 

Sondages 1964 Dumont, Jean; 1985 	J 

eleat- 	Euro-québécois 
: 213* 

1 Partie est de. Pense Benson, 
:située à Inouest ce la pointe 
adossée à la falaise - terrasse 
Mitis 

Sub- 	. 	:15-20amiefleeve. 
liorizontalealSaint-Laurent 

. 
; 

; 

A moins de 100 m 
!de la rive du ' 
SainteLaurena; 
:site altier . 

. 

Matériel d'al- 
tératian. de la 
roche en place 
et influence 
littorale, sa- 
bleux-graveleux 

. 	Me 	. 	,Inie 
W.111 

Plaine du Sent- 
Laurent 

Rive sud du . 	.. 
Saint-Laurent . 

'a- 	- 	!.. 	• 

Fatere lehtyenne 
(engaine) ,  . J. 
'Avifauee :: poe 
tentieleort : 
. saisonnièrement, 
proximité d'es-
trans 

FoeR fermée- 
-a. J 	; 

I 

-, 
1 

	

'Perturbé- 	n a 

	

. 	, 
A ncien  sor t- et 
agriculture 

Sonetesa1984 

. 	. 

',Dumont, Jead; 1985 	1  

* c.f. Tzbleau des sités préhistoriques 
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